
MM~ AO~T
~l,
~i8Si.

ON S'ABOIE
rce desPrêtres-S.-G.-1'Amerro~,~7.

PARIS ET tES DÊPASTEMEHS.
Unmois. 6 îr.Tro!smo!s. 17 &.Sttmcts. S2fr.
Unan. 6~fr.
ïn MMseN, appty te ja TBf~AS,gênera! adycr).<stn~ a<fant, i. finch-ï~r-p,
Cprch))! and to BEE.azv an~C", foreignbeok~eUersandpuMishers,i13, Régent street, St-Jam~'s,

FRANCE.
PARIS, 34 AOUT.

Le remarquable rapport que le ministre de la
guerre vient de puMier sur les dernières opérationsde l'armée d'Afrique fait connaître à la France dans
tous ses détails la situation militaire de l'Azérie.
La résistance indigène, depuis longtemps vaincue
dans la plaine, et poursuivie récemment avec uneheureuse énergie jusquedans les parties les plus in-
accessiblesde la montagne,est resserréeaujourd'hui
dans un espace étroit eu no!re politique l'atteint
dé~ à présent, et eu nos armes l'atteindrontà notreheure. On a lu avec use profonde émotion de joie etd'orgueil le récit des vifs et nombreux combats aux-
qu6is ce résultatest dû; nous espérons qu'âpre; cesMts éclatans on apprendra avec plaisir égalementd'autres faits quipermettent d'apprécier tout un orjre
nouveau de services rendus par notre armée. No-tre conquête en Afrique aura cette gloire que, fi-dèle l'esprit de notre temps et de notre nation,
eRe aura toujours fait progresser avec une mêmeyégularitc et une même vigueur les deux parties del'oeuvre qu'elle s'est imposa. Ainsi, tandis queaotrc action militaire accomp~sait brillamment samarche entre CuIIo, Milah et Djijelli avec le gêne-
ral de Saint-Arnaud et ses compagnons, notre ac-tion pacifique, e)le aussi, poursuivait patiemment
son cours dans les autres parties de l'Algérie, etlà, comme aux lieux où se brûlait la poudre, les
desseins de la Francs avaient pour instrumens dessoldats.
Nous racontions dernièrement les. excursions

hardies que les officiers des bureaux arabes, se-condesuniquemeat par des forces indigènes, en-treprenaient sur les points les plus éloignés de
'notre territoire. Nous faisions connsître les désar-
'memens de Iribus, les poursuites de chérifs, toutes
ces opérations partielles accomplies par des cou-rages iso'cs, qui préparentavec tant d'cfticacité lesuccès de nos opérations générales. Mais l'œuvre
aventureuse et militante que Mus. cherchions à
mettre en lumière ne présentait que sous un soûl
c6t6 la vie des officiers qu'une nature particulièred'aptitude et de dévouementa consacrés aux affairesarabes. C'est une vie où figurent des soins tout
autres que ceux delà guerre. Aujourd'hui des do-cumensrecueiltisdans les trois grandes divisions
de l'Algérie nous permettentde faire apprécier parle pubi'.c toute une partie trop ignorée des résul-
tats qu'obtient notre administration mi)itaire.
Sous l'intelligente impulsiondes généraux et d'ss

officiers supérieurs qui comaandcat les différentes
fractions de notre territoire, un même mouvement
s'accomplit dans les provinces d'Alger, de Constan-
tine et d'Oraa. Ce n'est point seuifœent dans le
pays, c'est dans tes mœurs des indigèaes que pé-fêtre notra autorité. A cojp sû~ nousna nous fai-
sons point d'iitusian. Quiconque a pratiqué un peula vie africaine sait à quels mécomptes on s'expose
par une confiance trop tacitement accordée aux té-
moignages de scumis.sion, de respect, même de dé-
vouement dont est prodigue le caractère arabe.
Nous savons fort biet~t c'est pour cela que nous
ne vouions pas d'une France sans épée en Afrique,
nous savons fort bien que demain un souffle de ré-
volte peut passer chez les papulations qui nous
semblent le plus paisibles, et nous créer de touscôtesdfs périls. Mais il y a des faits dont nous u"
pouvons pas nier l'évidence. Il ?st certain qu'il se
crée chez les indigènes un parti français il est
certain que nous faisons chfz les tribus des progrés
dont le sol commencea porter l'empreinte.
Où l'on ne voyait il y a quelques années que

des tentes, s'élèvent aujourd'hui des constructions
soUdemeat assises sur la terre; où rég'iaierit h sté-
rilité et la sécheresse, des travaux d'irrigation en-
tretiennent une féconde fraicheur eu ae pouvaient
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lLA SEMAtNE DRAMATIQUE.
GYMNASE. M~reacfet <e /'a'~et<?', comédie en troisa<~es, par feu M. de Ba!zac. Les acteurs.
Je commence, et cacl en toute sincérité, par re-

cannaître le vif esprit, l'insolence, la crAuerie impë-rieusede cette comë.iieornée d'un si grand nom f'iipj a réussi d'un bout à l'autre cite a été fortapplaudie.
< et trop applaudie!Eile a fait rire, ellea flit p'.ur,
elle est jouéeà merveille*; elle sera une fortune, <tune fortune sérieuse pour le Gymnase; on ira,OHira en fouis à ce spectacleétrange d'un rire inattendu,
d'une

verve inesp~Ke il y a là dedans du Balzac, du'vrai Balzac; I!
y en a beaucoup. Et, ceci dit, repar-las de M. de Balzac.

M. da Balzac, le plus grandnom peutêtre et le pluspoputaire à coup sûr de la poésie moderae, e-~t mar.ii y a un an, jour pouf jour, et, si j'ose le dire, il e&t
mort à temps, en homme sage, en homme habile; saforce était à bout, son œuvra était épuisée, et mainte-
nant qu'il avait mis au jour toutes les créations de son
esprit, il tombait, sans le savoir, de l.i réath6 daoi:rêve, du monde connu daus ie monde impossible. I'
.avait, aux premiers actes de cette Com~:e /tMma'n6
aux cent actes divers (i) appelait aiasi &OB œuvre avec
plus d'p'Nphaseque de v~rtte), pea de Menvei'iancp
dans l'esprit et peu de fibres dam ie cœur; toutefai&
ce peu de bienveiilance et ces quelques nbrps restéesvivantes M ont suHiàaccompnr'.eschcfsd'œovre:
BM~ène Gr<!K~, <<- Lis dans <« Pe~, et ~ecAere/Mdef~u. Mais en vieiiiissant (it a vieilti vite), ii
se trouvaque toute sa bonté était épuisée, et que ton
ccear ne battait p)us que pour les vio!ecce'=, pour iet
spasme?, pour rivresse et ia rage oecuHe des plus im
piaeabies et des pius crucii~s passions. Z.<t CoM:nf
Beffe et <e CoMt'H Ppn<, qui ont c~6 le raie é'oquect decet homme d'un si rare et infatigable geaie, ont pro-
duit sur le ieotenr i'~fTet de ces questions ordinaires
et de ces tortures extraordiaairesqui font passa-uneAenre CM deux auxâmes dépravées!
Dans ces livres où le laid dcmine,où !a vertu mêmeenest réduite à &e couvrir des oripeaux les plus vul-

gaires, où le vise est passé Dieu,vous avez peineà re-connaître, tant ces héros sont pareils à des fantômes!en homme véritable, un homme en chair et en os, uneâme hamaine, un cœur humain, et nui ne saurait direàquel point la souiUùreet te fard des passions mai-
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point passer les chameaux, où le pied des chevaux
hésitait, des chariots peuvent à présent circuler.
Eoûa quelques vestiges d'iadustri" se montrent où
résidaient l'ignoranceet la mi;ère. Des chutes d'eau
qui avant, nous n'étaient que d'muti'es accidens
dans des paysages incuttt.s servect maintenant à
faire tourner des moulins. Ce damier progrès est
d'usé grande por'.ée. Il a déjà exerce une incon-
testable inuu~nce sur cette condition de h femme
arabe,' destinée à de si pr~ fonde! modifications.
C'était la femme autrefois qui était chargée de faire
mouvoir ce moulin à bras dont l'Arabe tirait unegross'ére farine la voilà qui &'&fffanchit, gra~e à
nous, de ce rude labeur. C'est à ce~ immobi{es
coutumes de l'Orient qui pèsent d'un poids si fatal
et si lourd sur l'espèce humaine, que notre géoie
a déclaré la guerre. L'activité française ne pouvait
pas avoir pour sa propagande, parmi ks popu !a-
tions musulmanes, de plus inteliigeas mission-
naires que nos ofuciers.
Veut-on savoir, dans ces derniers temps, alors

même qu'une partie de notre armée courait de mon-
tagne en montagne à la poursuite des Kabyles, ce
qui se fusait d'utiles travaux sur to~s les points
da notre colonie? En voici que'qu&s uns que je
prends au hasard. Aux environs même d'Alger, à
l'oucd Corso, des Arabes appartenant à la tribu
des Krachna profitaient de l'étab'issement récent
d'une tcilerie pour se procurer das fuites et amé-
liorer ainsi leurs habitations. L'agha des Flittas
demandait et cbtena't l'autorisi-tion de construire
un mouiin à blé &uprè~ du Bot'dj-O.um-Meni/ijL
P.us loin, des indigènes achevaient une route car-
rossable entre Or~ansviHe et Temdrara d'autres
réparaient la route de Mostaganem et les chemins
qui aboutissent à Ten<z. Daas le cercle de Tcniet-
e)-Had, deux fraction~ importantes de tribus fai-
saient construire deux vastes édiiices compr.iaut
à la fois ferme, école et maison des hôtes. J~ pour-
rais multiplier les exemple à l'infini pour la seule
division d'Alger.
Dans la division de Constastine, à la meae

époque, se passait un pareil mouvement. Entre
Biskra et B~hna, c'cgt-a-dire dans la partie la
plus lointaine de notra territoire militaire. les gens
d'Et-Kaatara se frappaient eux-mëme~ d'un impôt
extraordinaire pour construire un caravansérail.
Des maisons u'aghas et de ci<ids s'élevaient par-
tout. Aux environs de Constantinf, une tribu con-struisait plus de ving'. habitations, et passait
un marché aycc un entrepreneur européen, qui
aitait établir ci~z elle uno fabrique da tuitfs
eafin maints travaux d'utilité publique étaient
accomplis aussi p5r i~s indigènes dans la pro-
vince d'Oran. Sur le cours de la Tafna les
B:n-noL!;dp~a'iquaieut un cana! d'irrig-ti~n;
toutes )es tribus du cerc)e de Mascara, assuraient
la fertilité do leu}s champs par des barrages. Puis,
là, ccm:ne da:jS !es autres provinces, c'é~)t de tous
cotes une construction incessante de maisons pu-b)iq':fs~t d'habitations privées.
Rica de ~fHb'abSe ne s'était jusqu'à présent

passé <-n Afrique snus aucune d~s dominations
qui tour à tour Rvnicnt voulu vaintisent s'em-
p:i!'er des df&ti!'éRS de ce pay?. Et commerlaFrance ob!ifp.t-e!!e ces résuhalssi i'uportans
auxquels sa puissaiice et son honneur sont éga-
lement intéressés? Dalafuç.in la plus simpfe:
sur les points k's plus lointains du territoire ('ù
s'étend son autorité, H y a un oMcier qui ia
ropréseBie. Cet cfticier, qui n'est p!S un ageht
i?o!é, mais l'expression de ces volontés for-
tement soumises ics unes aux autres, dont le jeuréguher constitua)an;passantede notre di'mée, cet
officier est rn contact immédiat et dir<t avec toute
une portion du p:)ys conquis. Dans 'out le rsyon
q~e son cheval parcourt et eu son é,;ée a frappé
quelquefois les indigènes le connaissent. I;s sa-
vent que cet homme représenta le pouvoir et la

saines sontpoussés dans ces tableaux d'une teinte fu-
nèbre! Ici l'cnf. partout l'enferIci le desespoir et la
négation ont posé leur tente sbomicable Ici le crimeet
le mensonge, l'avance et sou atïreuxcortège, l'argent et
ses saturnaic',l'or et ses gémonies, la banque et sesabîmes, la fortune et ses cavernes, la corruptiondes
sens et la corruption du cœar!1 A entendre cet Infor-
tune, la terre est un bagne Immense, le ciel est un
tapis franc! Des derniers livres de M. de 8a!zac, toute
idée honnête est enlevée et proscrite, et l'on n'en-
tend, dansée, p~ges martelées sur l'enclume de fer,
que le ricanementstrident et perverti d'un talent qui
s'agite dans !e vide et d'un esprit qui se perd dans
l'excommunication active et permanentede ce qui estbon, honnête etpur.
Mon Dieu! ces reil<*x!ûn<i sont sévères, je les croîs

justes! EUes auraient été faites tût ou tard, et &1 eli~sarrivent un peu vite, 11 faut s'en prendre à ces admi-
rations dangereuses, aces enthousiasmes Intéresses
et maladroits qui ne demandent pas mieux que de
remettre en question les choses jugées, et qui ne
voient pas qae l'admiration la mieux sentie a sesréserves, ses delunces, ses hassrdit. C'eM un mal-
heur de ne pas se conieBter,.pour un parci: homme
de louanges suprêmes accordées à sa tombe à pfinc
fermee; et souvent c'est pis qu'un malheur, c'e-tt
une maladresse! Hélas! voici un homme qui 6t.nt
la gloire et l'orgueil de son temps; il était la
f6ie et le conseil de chaque jour; M a console tant demkères, a relevé taat d'espérance!1) a chsrmetant d'espritsoisifs Et vous venez, Imprudens. quand
cet homme a dit son dernier mot, rc~du son der-
nier foulUs, accompli serleusament son agonie et
posé sa marque au monde des vivaas, vous veaczl'exposer aux vains caprices des multitudes, le livrer
aux hasards du théâtre, et ramener la critique à cetterenommée,acceptée, et définitivement, pour tout un
siècle O~semens arides, je veux vou: ranimer demon souilla, avez vo!is dit 6t en eiTet on ressuscite
des fragmess oubiiÉs, on ranime des rires eteiutp, onremet en lumière uaegalte posthume!on expose fevaîcquear à de nouveaux débats! C'était dommage
et c'étaitdangereux! Si en (ffët la comédie est.amu-
tâûte et gale. elle Fest. qu'est-ce que M. Baizsc ypeut gagner? Et si elle n'eût pas réussi, et si elle N'eût
rencontreque des répulsions, et si vous xviez exposecet
homme habile à succomber sans avoir de revanche àprendre, où en seriez-vous, et quels ne seraient pasvas regrets, vos chagrins, vcs rémoras? Le Gym-nase-Dramatique, en tout ceci, a jouéson jeu, il a
gagné la partie mais enfin, s'il l'aval perdue, eu fB
seraient les amis de M. de Balzac, privés de ce! e
moissonrecoDéaau cimetière, et de ce miel recueilli
mr un cercueil?

peasée d'un peuple plus avancé qu'eux dans les
voies de l'inteliigence, plus affermi qu'eux dans
les voies de la force. Aussi, dans toutes les graves
occasions et pour tous les soins sérieux de leur
vie, c'est à lui qu'ils prennent l'inbitudc de venir.
L'officier, de son côté, {ncourago cette disposition;
c'est souvent lui qui va au-devant des salutaires
désirs qu'on lui exprime. Ainsi tous css travaux
que nous vcncns d'cnum~rer, ces caMux, ces
caravansérails, ces chemisa commeat se font-
ils ? D'ordinaire) un ofnder des bureaux arabes
donne à un'ch'f indigène l'idée d~ l'oeuvre qui
va changer le ~ort et ''aspect de toute urc con-tt'6' Aussitôt le ch~ f assembte le coMe'd de !a tribu.
Avec cett'3 heureuse autorité qu'a conservée ch~'z
les Arabes la puissance aristocratique il fait dé-
créter la mesure dont on lui a suggéré la pcLsëe;
puis il revient trouver celui dont il a suivi les
conseils, avec la demande formelle faite par :esconcitoyens d'entreprendre le travail qui importe à
l'intérêt de la tribs. Cette demande ?.rnve, par la
voie hiérarchique, jusqu'&u sommet de l'autorité
militaire, où les suites qu'eiie exigelui sont promp-
tement et énergiquement données.
Voile, dans toute la ~implicite de son mécanisme,

une des institutions les plus utiles, les plus < fu-
caces peut-être dont un peuple soit doué. Nous di-
sions récemment que les Anglais étaient en droit
de nous envier dans les tndcs i'organi~.aticn.de nos
bureaux arabes. Ce n'est pas avec légèreté que
nous jetions cetteassertion, qui ne détruit en riea,
du reste, notr~ admiration pour les procédés po-
litiques de nos voisins. Le gonvcrtiemeat anglais,
en ce montent, a Btalhaureuseaientsur le nôtre
d'assez grands avantages dans l'enscmMe de sesinstitutions, pour que nous puissions triompher,
sans le blesser, d~ la supériorité que nous donne
vis-à-vis de lui une partie de notre! adminis-
tration. Nous empruntons à un curieux ou-
vrage de M. Barcinu de P~m ë!i, les paroles
suivantes. q~e M. Hott Mack'3Bsie prononçait
devant la Chambre des Lords en rendant compted'u'i voyage qu'il venait d'accomptir aux lades.
A chaque iM!ant, dit l'orateur brittuniqu", nous
étions assaillis par des populations entières qui
venaient se piaindre à nous des autorités insti-
tuées parmi elles. Plus de temps il y a que nous
possédons un district quelconque, et plus sem-

a bl~nty prévaloir le mensonge et la chicane, p!us
ies bons sentimens s'y montrent affaiblis, p~us

x les fondetaens de l'ordre social s'y trouveat
e ébranlés, p'us les <rava!x du gouvcrneciéht civH
n'ont d'autre conséquente qu'uao b&sogue in-
gratf, inutilf, sans résultat; BNous ne savons pas ou plutôt sous savons trop

ce que deYi'ttdt'aH l'Afrique si eH8 6:ait entevcf
violemment à l'autorité sous laqueHe ctle s'est dé-
vetoppce jusqu'à présent. Auj~urdhui qu'on com-
pare aux pa:'i)k's pr'cosct''et da~s une Chambre
ang!aisc, sur l'état moral dt's Indes, ce que des
faits, dont nul ne peut contester l'cxacti'.udp, Vien-
nent de nous permettre de d're à t'instfRt sur la
situation du l'A'g~ric. Ce q~'ii y aura dans ceite
cr.mparaison de t'(vorable poHr h Ft'ancR c'est a
radmifiistrationmiti'aireque !ious le devrons. Ainsi
quel est te i'éM.iu de fonctionnaires qui s'étend
sur les L'des ? Une réunion de fonctionnair's ci-
vils, juges et co'iicctëuts, qui, saos s'inquiéter ni
de la rdigion, ni des moeurs au milieu dtsqueiies
leur action s'{'x<rce, app)iqueht avec Utie r~guia--
ritâ impit' yable la 1-ti de leur pays à une popula-
tion étrangère. Eu Afrique, une seule espèce de
fractionnaires est en continuer rapports pvpc Ie~
iadigénes c'fst une cspcce toute mi)ttai)e qui,
partant, convient à une nation guerrière par Pé-
nerg~ede s'~s allures, à uu peupla primiiif
par la simplicité, et, si Fon *j)cut parie:' ainsi,
par la fdaitiafité de sa jusiice. Car ics ('fiieiers des
bureaux arabes sont ju&ticiers; seuleinent c'est en

JMo~:}MM~M~dUMCttC~TKjUM~ a?'
B<~K!B~Merem~M~ft6ùttt?'o~c!daMM~<

·Telles étaient nos justes craintes quand la comédie
a commencé; heureu'ement cet homme expiré dans
son œuvre n'était pas aussi mort que j'en avais peur.
Cette comédie, enfant perdu de ses derniers loisirs,
cette histoire de l'~omMe d'a~tr~, tel qu'il s'est ré-
vête à cet esprit sagace, à ce rire bruyant, @nt trouve
le public attentif; le pub'ic a écouté, ii a ri, H a ou-
b)i6 qu'il riait sur un cercueil, et que la mort était ap-pelée eo témoignage de ce 'rare plaisir, où l'esprit
avait tant à faire. Afo~s ff.s(u ertt.' 0 mort! éloi-
gse-toî d'ici et acus délivre de ce cliquetis d'ossemenset de ce sourire de spectre! 0 mort! divinité aveugle
et sourde, uns pitié et sans respect, la!sse-nous écou-
ter ies dernières fo!ies d'un homme qui a laissé tantd'œuvres sérieuses Et vous qu'il a raniméeset qu'il afait vivre, vous à qui il a donné deux fois le prin-
temps et l'amour., vous les ressuscitées de son talent
et de son caprice, vous les princesses et les reines de
cette époque heureuse qui était pnccre la monarchie
et l'élégaBce.~vous seutes, les ingrates des grands
faubourg!, quLn'avfzpas assez p!euré ce pcëte enivrede vos années dangereuses! vous les précieuses de
notre temps,déserteursimpitoyables de ce ïYoMpf-'a-
Mort de votrebeauté et de votre jeunesse, vous irez
au Gymnase pour protéger la mémoire du maître
da vos éiégtcces, de vos destinées-, de vos amoursrajeunis, de vos passions acceptées! Vous aussi, les
infidèles et les perfides, vous viendrez eu aide unedernière fois à ce magiciendiscret qui n'a dit à per-
sonne la profondeur de vos ride~et le compte de voscheveux biaucs
Et puis,quand est mort, on se permet bien des cho-

ses, on donne bien des libertés à son pénip, on ne s'in-
quiète gcere d'on barbarisme, par expa)p!e. on inti-
tule sa comédie <e /a~cMr, le faiseur de qui ? le
faveur de quoi? Warwick, <e /ueKt- de foft, ce!a
se comprend <e /M.'ea?- tout court, c'est de l'argot, et
M. de Baizac ne haïssait pas l'argo!. Ii trouvait que ça
donnait uae certaine couleurà sa page la plusdélicate;
ii aimait ausd le patois, ça le reposai du bon français
four peu qu'il fût besoin d'an motBonveau,.ille fai-sait, ti étsit en ceci de l'école de nonsard en son a! t
~oëtt~Me /?'a!!{'ct~ Tu saurasdextrcmentchoisir et
approprier a ton oeuvre les vocables les plus sign!u-
catifs de nostre France; ne te faut soucier s'ils sont

o ~COM, pOi'~MKt,normaK~,!!MKe~aM;B,<:cKKaM, oud'autres pays,pourvu qu'ils soient bons. Malheu-
reusement l'argotet le patois ne comptent pas à qui
veut mériter l'insigne honneur d'être compté à la tête
des bonnet solides écrivains de cette nation, euvahip,
hé)as de la tribune sotenueUc aux livres les plus ob-

matière d'ordre public, de disciple, de police ,1
qu'interviennent directement leurs arréis; iisf.jnt
rpgier par des magistrats indigènes ptaces sous
leur protection toute contestation d'intérêtsprivés.
La preuve iaco~tesiablede 1 heureuxeffet que pro-
duit sur la population musulmane cette simpte et
active organisanoo, c'est l'ensemble de faits que
nous avons pu citer. Maintenantcet empressement
même di's indigènes autour de nosfficier; cette
docitit6 des tribus à !eur commandement,fait qu'on
n quJquefoisrfproche aux bureaux arabes-detour-
ner sux prcconsdais et aux pschatiks. Nous'ne
répondrons pss à une objection qui n'a rien de E6-
rieux pour qui connoît et notre caractère catioral
et notre carac)('re milita're.C\st un reproche de la même nature q~e cdui
qu'ont encouru quelquefois les mêmes a~ens, d'6-
taler .ua luxe scandaleux. Nous avo:is dit, il y aque!que temps ce que coûtait i'admini&tration
tout entière des affaires arabes c'est le tiers de ce
que coù'erait une administration civile. Tout le
)uxe de nos ('fnciers ccnsiste d~ns les goums qui
t:a!opeDt autour d'eux et dan~ la coudre que detemps en temps on brûle à leurs oreilies. On con-ni! leurs midestes traiiemens. C'est un point sur
loque! nous ne voulons pas insister seulement,
nous le dirons avec fierté il n'est pas de nation où
un service pubtic ausn vaste que celui des affaires
arabes pût fonctionner à si-peu de frais;il hut,
peur cette merveiile, le coeur intrépide et d6vt,'uc
de notre armée.
Do tout cela voulons-nous conclure que l'épée

seule dMve toujours présiderà la fortune de l'A-
frique ? Non assure'Bcnt. Le jour eu l'autorité mi-
titrure pourrait s'effacer en Afrique, nous serions
les premiersà nous en réjouir. Mais ce jour n\st
pas encore vécu. Si quelques intérêts de partis
l'ignorent, la coasciencG publique le sait b'cn.

PAUt. DE
MOLËXSS.
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Le .~OH)'<cMf publiait hier te tableau des ispor-
t~tions et des espor.atioas et Je relevé des mou-
veElens de ia navigation pendant les sept premiers
mois de l'~nuee courante. Ces dccum&ns otir.'nt
toujours de l'intérci. on peut dire que dans !es
cirMustaaccs au milieu desquelles nous sommes
ils en présententpeut-être plus qu'à l'ordinaire.
Dans l'exposé de la situation financière qui pr~-
fcie le proj t de budget de 1S52, )e ministre des
nuances prévoit .~s augmentations de recettes
su budget de 185) s~r les exerc'ces prece-
denc, et tl sup; ose quo les crédits supplemenlairfS,
qui no mau~uent jatuais de s'ajouter au budget
des dépenses de l'exercice courant, seront cou-
verts par ces exce~nns de recettes et par des annu-
lations do cred! ît est très important pour 1~
succe~ d"s combina'sons du ministre que ces pro-
visions serca'isont. Emff~t, si les cxcedans an-
ac'ccs funt dci'jut, !cs crédits suppt6aicntair<:s
\i';ridf0)tt augmenter les découverts et comme
c''&t la dette uuttanie qui suppute le poids
des dt'couver.s, ia dette njitante sera accrue d'au-
tant. Or cette det'e aura atteintà !a na de ')851

1

dai!& la prcvisioî' du ministre des nuances le ch f- i

fro d'environ de 650 mi)t)ons c'est, de l'aveu df
tout )e monde, une ti'ïd'e qu'il ne serait pss bo~ de
voit' dc('assce. C'est pouriaut ce qui arrivera si les
'evcnus ne donnent pas les fxcedans annoncps.
Au lieu d'un :ccruiss~meat ics états de ia

do''Hne accuscut une dimitlutiou. Les droits perçus
a t'importation pendant les sept premiers mois de
F~xerdco cot'ra~t represeutent une somme de
65 miUions en 1849 ils avaient atteintemi!)iofi61
500,000 fr. ft en 1850 69 munons 380,000H-. v
C'est HUH pcri.e qui s'eiëve déjà à ptus de 4 mit)ions
sur tes sept premiers mois de t'aunce derBiere. Cette j
perte a porté pri'icipc'esiectsur ies recettes du mcis
de jui!et. Et~s n'ont été que de 10 minions'

scurs, par le charabias universei.~a donc cependant
pour <e /'i<uet<7', puisque aussi bien H n'y a qu'un mot
qui serve Le /<MMM- de M. de Balzac, qui lui même a
/t!:t tant de choses, a passé à travers les fortunes les
pius diverses; Inconnu et célèbre; couvert de luaie-
dictions ou de louantes pauvre aujourd'hui, riche
demain On pourrait l'appeler le Figaro du ruisseau!1
liest l'image la pius ferme de l'espérance ici-bas;il ce croît à rieu.i!' croit tout; ii r6ve les yeux
ouverts, et quand il se réveille, c'est pour jeter l'es-
prit, le bon mot, le paradoxe à pleines mains. Quel
homme Rien ne l'abat, et rien ne l'etonnc! It doit.
tout ce qu'il a, et trèssérieusement il se bâtit d'é-blouiss.:ns châteaux en Espagne; il prend des deux
mains, ii ne dort que d'un œ!I; il est roi, i! est msi-
tre, ii est va!e! il s'humilie, il commande; il p!eure,
il rugit; ii ne connaît ni la montée ai la descente auxsc'nticrs quimènent à la fortune; il ..st fourb", mais
si peu! il fst fripon, mais dans des limites si natu-
relies !a loi n'a rifn à y voir, et même le mépris du
monde ne saurait l'atteindre. Et cela dure tout le pre-mieracte et pendantcet acte,qui est long, l'ironie et
la fclia-Baizac s'en donnent à ccear-joif, allant, ju-
geant, inventant et riant de façon à se désopiler la
rate, une fois pour toutes!Mais, encore une fois,
quelle chose étrange, un homme si g~f, si vif, si dis-
po?, si raiileur. si vantard, !e feu au regard, l'ironie à
!a lèvre, l'esprit au vent, quand cet homme est à
peine au tombeau

Tout cet acte-là est en récit, en exclamations, enjurons, en parBdoxps; vrai jeu de raquette! unedanse macabre! une raiDerie où tout daase, et la
morale, en jupon court !Certe?, ce n'est pas là
tout fait la grandeur et décadence de ce fameux
Ce~ar Birotteau dont M. de Bxtzac a raconté les pé-
ripéties avec le zèle d'un jeune avocat et l'acharne-
ment d'un "vieux procureur César Birotteau est le
héros de ia falHiie, et Mercadet en tst le Cassan-
dre oui mais le Cassandre jovial II s'amuse de
sa propre misère, it rit au nez de ~oa iNfortune, ilMtia nique & sa ruine amusante comme un conte
Mea fait U n'a qu'un tort, c'est de ne pas savoir son
métier ~ussi bien que tant de faiseurs de la même fa-milie, et de porter un masqua qui ne tient qu'à un ;(!
Non, non, veus avez beau rire et vous moquer des
gens à leur nez, à leur barbe, ce n'est pas là, tant
s'en faut, le vrai Balzac, le Balzac vivant et fort, pour
ceux qui se rsppelieut, avec tant de faveur et de
charme, les roueriesadorables, les nnesses exquises,
les tour?, les détours, les astuces, les miracles de ceromaMer pxceUen~ qaand il est en belle et bonne
veinede vérité, 4'eSactitsde, en pleine verve, en pleins
detaUs, et quoi qu'il fassed'iacroyable,et quoiqa'ildise

HNM ~A'<M

ON S'ABONKE !7'à Rome~ l,
àRome,
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495,939 fr. en juillet 1851 dans le mois correspon-dant de1850 et de 1849, cites avaient étéde 11 mil-
lions 819,666 fr., et de 12 millions 492,394 fr. H
semble d'abord que la diminutionprovienne en très
grande partie de l'affaiblissement de l'importation
des sucres de nos colonies. Nous en avions reçu
393.047 quintauxmétriques dans les sept mois de
1849, et 310,400 dans les mois correspondans de
1850; nous n'en avons reçu que 228,364 en 1851.
Mais en revanche l'importation des sucres étran-
gers a augmenté elle s'est élevée, de 99,945 quin-
taux métriques en 1849, et de 116,840 quintaux
métriques en 1850, à 118,322 quintaux métriques
en 185), et on sait que les sucres étrangers ont
nrquiUé jusqu'à ce moment une surtaxe de
22 francs par 100 kilogrammes. De plus, le
café présente sur 1850 une augmentation de
3 millions en sorte qua ces trois articles font ba-
laace. La diminution des recettes provient donc
d'autre part.
Elle porte sur le coton, sur !a laine en masse,

sur les soies grèges et moulinées sur les huiles.
Nous avons r<'çu 324,156 quintaux métriques de
coton contre 369,610 en 1850 et 398,958en 1849.
Nous avons importe 95,292 quintaux métriques
de laine contre 119,564 en 1850. Nous avons
importé 4,634 quintaux-métriquesde soie grège et
2,988 de soie mou)ioéa contre 5,965 des unes et
3,73~ des autres en 1850. Ea revanche, ks nls
de lin, la fonte, certaines graines oléagineuses of-
frent de l'augmentation.
Quant aux exportations, elles offrent-des résul-

tats plus saiisfaisans, Il y a de légères augmenta-
tions sur 'les vins et sur les esprits sur les cé-
réales, sur les machines, sur les modes et sur
quelques autres articles.
Le mouvement de la navigation a présenté aussi

une légère amélioration.Nos ports ont rfçu10,000
navires et 1 million 258,840 tonneaux contre
9,067 navires et 1 million 150,000 tonneaux en
1850. H en est sorti 10,287 navires, 1 mi!!ion
134,000 tonneaux contre 9,008 navires et 947,543
t~nacaux. Mais voici le revers de la médaille:
l'augmentation a porté principalement sur le ncm-
bre ct le tonnage des navires étrangers.
li y a des esprits assez optimistes pour s'applau-

dir de ces résultats.. Nous ne sommes pas de ce
nombre. XavierRaymond.

® TI w
Exp~aMiom eEe E~emtttfea..

Le sombre total des visiteursa été hier de 17.978
la recette, de 1,970 Hv. st. 12 sh. 6 d Le coionet:.t
Lioyd, commissaire spécial, vicut de pub'.Ier une Iis<c
&upp)emeBta!re de recompenses pour la classe IX.
(machinesagrico)es). Ledocumpat complémentaire ducornet L!oyd établitqu'une

médaille
du conseil a <=t6deceraea M. Cyrus HaU M'Cormick. des Etats-Dnis

d'Amërique, pour sa curieuse machine à faira la
moisson.
L'ExpoîitMn romaine s'est enrichie depuis quelques

joHrs de divers objets d'art, pnrmi icsquets on remar-
qun une tabie ronde en mossiqueCae, exécutée par
Morgiia, et rppre~ntant saint Pierre de Rome dans
un medaitioQ centra), tandis qu'une gnirlandedevo-
iubiiis, sur iaqueitc sont perches des oiseaux, suit le
contourde i~ taMe cne autre table ronde de Dias~
représentant aussi saint Piarre de Roma. Le même
pays vient df recevoir un candélabre ea brauze, exe-
cut~ d'après un modèie da Pompéi, d'une élégance et
d'une légèreté que les onvra~cs modernes atteignent
rarement. (Morni'Ky c/~oM!'c~ da 23 août.)

j~MBveMes ~É&~mgèrcs.
ACTR!CHF. T

Ft'eKMe, ~9acu<.
Il est fortement question d'une iiarde de souveratnsd'Itatte, et ron croit que cettetiErun se réalisera ptusprompip~ent qae t'œuvre de )a rëvislon du pacte -fé-dérai germanique. Le grand-duc de Toscane et tesdacs de Modène et de Parme y entreront sans sucandoute, eu égard à leurs rapports avec l'Autriche. Ainsila morajitë des princes Italiens est pour cette ligue.

de cirarmsnt. il n'est guère facile de le'reconaaïtre
sous la peau fanée et Manchte de Afe~a<<e< <e/a~eMrfDans un de ces livres qu'il écrit à la façon des satiyriques, SaHuste, en parlant d'un sénateur romain,
Marcus-ErniHus Scaurus, nous le montre comme enhomme de grande origine, avided'honneur?,d'argentd'autorite. un grand factieux, et quoi encore? babi'ehypocrite ptear/MKtauec ~o:t! fcK! <M M'CM/Ceci e&tencore une louange, et vraimenttous ces vicieux de
comédie, qui~se vantent des vices mêmes qu'ils au-raient ie p!us cachés; tous ces habiles à l'extérieur,
qui n'ont pas d'autre déclamation Ao~-M-, disent-
i'S, à ~Mc< pomf KMM ~OMtMM percer~n et perwer~ ce
Mercadet enftn, <:e vantard, les uns et les autres
ils manqaent leur but pour viser trop loin Ce
qu'ils devraient cacher, en bonne politique et
en bonne comédie, ils le montrentCe qu'Us de-
vraient murmurer tout au plus a l'oreiiie de quel-que adepte occulte, ils le crient sur les toits
ils sont, en un un mot, lès paillasses, les sgana-
reiies, les jocrisses, les turlupins, les gascons, les
spad&sslns de leurs-propres iûfamies; ils s'étaientt
tant qu'ils peuvent sur ce fumier dont ils sont plus
fiers qu'Artaban de son trône. Arlequin de sa batte, etf'EMMrdfdesa premièremaîtresse!Imprudente façon
de faire la cpmëdïe, et trop facile, à coup sur,
et surtout.parfaitement indigne d'un bel esprit qui sa-vait à fond les inconveniecs de la hâblerie et les lon-
gueurs insupportablesde la ligne droite! Il est si vrai
quand il veut être vrai, ce Baizac d'Entragues I! est
si lin, si malin, si retor?, si cache càime à la surface
violent et déterminedans le fond Commeil aurait ea 1
honte, daas ses bons livres, de s'abandonner à cettejoie puérile et vagabonde qui va, qui vatoujours
comme l'aile du moulin tournée à tous les vents!
Au contraire, c'est un des grands caractèresde sontaient, un des artifices les plus charmansde ce grandart qui est en !ui, de laisser tout pressentir, de laisser
toutdeviner, d'indiqueres passant le point iuminecx
de l'œuvre, et plus it avait épaissi !e nuage, agrandi
les fumées, amoncelé les ténèbres, et plus cela Ici
phiisait de déchirer ténèbres, fumées, nuages, et
d'introduirevick mment le grand jour daasles mys-
tère de sa création CeMercadet qui se vante à sa
femme c'pst-à-dire a la seule estimequi lui reste, de
cettehaMietequ'iiferaitmteuxdecacheratouteiaterre,
est une des fantaisiesles p:us inattendues de M. de Bal-
zac on le cherche, on ne le trouvepas toujoursdansce
dialogue heurté, dans cet esprit sans rémission, dans
ce choc ingeniecx. mais fatigant, de mille opinions
très contestables. Il joue en ce moment au paradoxe,
tout comme il jouerait a la raqnette ça Ta, ça vient,
ça britte. ça rebondît, et le volant ne tombe jamais
Quel homme' Et quand on pense qu'il ce &'est pas
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En supposantmême que le prince AItteri ne parviennepas à obtenir l'accession du rot de Sardaigne,il estprobabigpourtant que les circonstances particulièreseu se trouve ce prince le forceront céder. Le 1

voyage qne le comte de Rave!, ambassadeur sarde, àVMcae, fait actuellement à Tarin, ne sera pas sans '1Mûuence~ur cette aiMre, et nous croyons que ie
re-

tour de ce diplomatea Vie.nne sera ie signal d'uneaaagementdans la politique du cabinet sarde vis-à-vis du
cabinet autrichien. Le prince de Schwartzen-berg se rendra encoreune fois ce mois-ci a Ischi.

(Guette des P~tM, de Francfort.)
Le roi de Prusse est aiieEdu à Ischi le 30

ao&t.
S. M. y restera trois jours, et aura une entrevue avec1 empereurFtançois-Joseph.

PRUSSE. <
Fader&ofM, 20 aoM<. ·Voici quelques détails sarle voyage du roi dans nosprovinces

Le 16, dans la matinée, lorsoue te roi arriva audébarcadère de Hamm, t'évoque catholique est venusaluerS. M. Le roi l'ayant aperçu, s'écria de sa voi-ture Ah!moncher evêque, je suis charmé de vous
voir ici; comment atlez-vous?*Quand S. M. fut

sort e de voiture, i'éveque lui exprima son dévoue-nuntet son attachement respectueux, et lui donnai'ass ttrance que son clergé partageaitses sentimens.Ilajouta que, d~ns les dernières années, il s'était pré-senté dans ia Westphaiie des cas particuliers qui
avaient pu attrister le cœur du roi, mais que ça n'é-taient là que des exceptions dont la pt'pulatt&a n'était
pas responsable, etqna les WestphaUens ne seraîpHtsatisfaitsqu'après qu'ils auraient effacé ce souvenir
par des preuves non équivoques de leur fidélitéausouverain.

S. M. témoignaà l'évoque la vive joie qae lui cau-sait cette assurance, et lui serra affectueusement la
ma n.
*!Le surintendantévangéliquedeHammdonnaà.S.M.

t3s mêmes assurances du dévouement et da la fidëiitédes habitaus, et ajouta qua le clergé &e ferait un de-voir d'entretenir ces sentimcns.Toutefois le roi rn-
pQBdit de la manièrela plus sérieuse qu'iln'était point
venu pour faire des compiimens aux haMtansdes villesde la Marche, mais pour leur dire fa vérité; que si lepeuple des campagnes avait conservé le bon fpritdont le surintendant avait parlé, il n'en était pisde même dans les villes; que ceiies-ei, a~ con-traire.manifestaientun mauvais esprit dont il fallaitles débarrasser tout à fait.< Que le clergé fasse par-tout son devoir, a dit le roi, et avec le ifmps l'étatdes choses s'améliorera. x A ces paroles sévères,prononcéesd'une vo!x forie, le surintendant cret de-voir répliquerque l'esprit public n'était pas si mauvaisà Hamm; que le clergé faisait son devoir et prêchaitla soumission mais le roi lui touraa le dos. Le prêtre
catholiquequi fat ensuite présenté à S. M. reçut d'elle
uc accueil très bienveillant.

(GN~e~ea'A'.r-a-C/tfpe~c.)
DuMeMot' 20 aou~.

Lorsque le roi arriva ici, on lui présenta plus de
cent jeunes fiites vêtues de blanc et tous les élèves
des écoles de Dasseldorf. On sema de; fleurs devant
S. M. Le rei se découvrit et dit « Je vous remercie.je vous remercie de tout cœur. Alors les ppf;tns se
pressèrent autour de lui, <t S. M. leur dit encore
« C'est très bien comma cela. (fj°s ecfans lui pre-
x Baient les mains et les basques de son iiabit.) Gon-
B scrvez-nao! votre amour.
Au départ, une scèse analogue eut lieu le rot avait

pris place dans un wagon, la foule approchaitde ~lus
en plus, et les gardes voulaient la repousser. Le roi iitsigne etdit Laissez-les avancer tous Us arrh'è-
jent et !ui baisèrent les mains. S. M. était vivement
ëmu~ Vous m'avez fait cesser un doux moment
s'écria-i-ei!e. Et eouu, quand le convoi partit-, le roi,
s'adressant au directeur de la poiica, M. de FaMeren,lui dit: Monsieur, on m'a fait. plus d'un*; b&ite ré-
ceptioa, mais jamais je n'en ai vu de plus balle que
celle des h&bitaos de Dusseldorf. x

(Gaxe«eKK:uer~e~eaMemaH~e.)
SRA~DE-BRETAGNE.ttond!'M)ïe23coM~.

Les Fonds anglais sont très calmes et les prix n'ont
pas varié. Actions de la Banque. 216 Trois pour 108
réduit, 97 1~ Consolidés. 96 1/2 au comptantet pour
compte; Bocsdei'Echiquier. M; Beiges, Quatre et
demi pour 1QO, 9~; Bi'ésUien=!,92; nouv~'u Ctt)q
pour 100,90; Buënos-Ayrifns.56;Chiliens. 106; Trois
pour tu0 65; Danois. 77 Cinq poor 100, 105; Hol-landais

Deux et demi pour 100, 60; Qurure pour 100
93 l~t Mexicains, 29 1/& Péruviens, Q~tre en dea!lponr 100, 91 ')/2; DitTércs, ù~ PoriuKais. 33; Russes,
116; Quatre et demi pour 100,102 3/& 1/& Fonds es-
pagnols Actif, 211~ Trois pour 10'J, 38; Passive
5 7/8; Coupon sardf. 1/2 d'escompte.
C/t~'Kttu de fer /an{'a:s. t'ans a Rouen, 23 !]

2~t 1/2, ex-divi'ien.e ParisaOrléans. 3't 36 Rou~)
au Havre, 9 3/8 5/8; Norii,lu 3/8 5/8; Boutonneii
Amiens. M 5/8 7/8; OrléausàVierzon, 17 ~( 1/2; Or-
léans à Bordeaux,4 5/8 3/ Paris à S~rasbourR,1H~
3/8. iH~&<)

On parlait encore aujourd'hui à la Bourse et dans
Sa Cité de nouvelles iailiites et cependant il ne paraii
pas y avoir eu de fondement à ces bruits. Il a 6té faitdernièrement des pertes énormes sur des produits im-
portés, et le'- marchés ne s'améliorent p m. It a été
fait des sacrinces ruinsax sur le sucre, le café, le thé,
le coton. On ne s'explique pis facil<'taeat cet état d;*
choses maison a'isignecomme principale raison l'in-
certitude qui existe toujours sur les questions pt)!iti-
<ju?s. sousn'iniluence desmouvemcnspo!tt!ques ré-publicains. (M~K:~ P0«.)

Le rtmM du 23 août dit qu'il résulte des rapports
de la commission d'enquête nommée p tr ia chambre
des Communes, à l'effet d'examiner les dépenses mi-
litaires du pays, que lesprétendus abus f-isnalés n'exi-
staient pas. n On avait avance, dit ce joarnai. que l'ar-
mée était entretenue dans la luxure et l'oisiveté peut
le bénéiice de l'aristocratie,et que des sotsmesésor-
mes étaient dévorées par le système le piu~ corrup-

douté, dans la scène de Mercadetavec !e créancier
pleurant, qu'il coptalt Molière en personne!Ah!oui,
Maiière vous Bons la donnez boace avec votre Mo-
lière Et pourtant rien n'est plus vrai:ta comédie
interminabledu débiteur et du créancier, iB duel du
doit et de l'aro:}-, ce)a se trouve en entier dans une
scèae de doK jMan,' la fameuse scène entre don
Juan et M. Dimanche, quand l'élégant et spirituel
gentilhomme, aux prises avec ce bsurgeois qui
l'a nourri de son pain et vêtu de son drap, fait
en. sorte et si bien que ie mot <~e et le mot ar-
gent, deux paroles qui blessent ses oreiiies deticates,
ne sont pas prononcés une seule fois par ce pauvrediable qm est enchanté, en Cn de compte, et charmé
de ce grand seigneur qui le met à la porte d'us s!
beau geste. Heureusementque vous savez cela par
cœ"r, et vous faites bien ce seraun préservatifexcei-
lent contre le trop brillant et le trop humiliéMercadet,
à genoux devant ses créanciers,à genoux et iefroat
jusqu'à terre, et les priant, et les suppliant, et bros-
sant même leur chapeau Il brosserait lem's bottes au
besoin, et je ne vois pas, à vrai dire, puisqu'il a plu à
M. de Balzac de rire à ce point de son bouuoa, de qncidroit il nous le donne en effet comme le plus habite.le plus rusé et le plus astucieux de tous les hommes i
Entre don Juan et ce Mercadetil faut choisir Il ;en
estde la comédie comme de ces dieux des Romans
que fon ne /auatt pas auee <OM<M fot'<M de 6pM, dit
Apulée il les fautfaire aveccertainsmatériauxchoisis
et pardes ouvriers faits exprès.
Danc tout ce premier acte, d'une gaité Mie et voi-sine de l'ivresse,ex'ravagaalautant qu'on peut l'être,

prendra sa place au premier rang des pantalonnades
les plus heureuses et des farces les plus habt~s. On a
tant dit et tant dit à M. de Balzac qu'il avait l'esprit
gaulois, qu'il se trouvait dans son droit et dans ~ca
domaine toutes les fois qu'il écrivait la comëdie aiTjlée
et sotiede quolibets, a ta façon de Scarron, on ic conta
graveleux, àla façonde Margueritede Navarre Use fois
lance, Uallaitplus loin que le Conte ~M ~-e~ CoM-
MtérM, et it dépassait~H Ja~et c~nt~te' I! a fait
ôéj~ des comédies, et grâce à tout l'esprit qu'i! y a dé-
pensé, on lesa regardéescomme d'immenses <~a~Me.!
(parlons argot,nous aussi) dans lesquelles l'auteur,
affriolé de vin d'Anjou, se moquait des autres et de
M-même. Monsieur rit, Moasieur s'amuse.Monsieur
se chatouillepour se faire rire.Monsieur s'enveloppe
dans ia peau taMée de Tabaria;c'est son droit! H
a tant travaillé, que toute espèce de repos lui doit
être permis Caton buvait et Sacrale jouait aux on-
cheis, M. de Baizac peut bien jouer à la comédie Les
.BeMowees de CMno~quelle plus admirable bouCbn-nerie? –Et fot~nH, quelle école On lui Ct l'hoEoeur
d'en avo~ '~M-,on le supprima, ce qut est toujours

teur. La vérité &st au contraire que Faristecratte lutfournit moins de 3 pour 100 des ofSciers de i'gue, et
que les omeiers d& certains retrimeBs plus favorisés
sont pris généralementdans les famUies de riches ma-nuMCturiers. Il résulte de ces rapports, fondes sur desfaits, que nos dépenses militaires sont aussi justes,ëconomiqaes et parfaites que peuventt'être celles detous tes autres pays. x

On lit dans le .S<<M~-d du 23 août
e Nous avons reçu des nouvelles de Lisbonnedu 13.La ville était tranqmiie, et l'état des esprits annonçait

âne amélioration. QuHqaes troubles peu Imponansavaient eu, disait-on, iteu à Mafra, mats ils n'exci-
taient aucune inquiétude.*

M. N-'W GorsîM~ marquis de Lajatico, écrit aur:mM du 23 at.ût
« Dans un article publié par le CM<t~t<~Ka<e enplutôt par )e GomerM~y-e Co~M.MM<f de To&caue,

on me représente camme le chKf u'un parit piemon-tais
existantf'n Toscane, et par l'intermédiaireduqueldes prochmatiocs incendiaires auraient été récem-

ment introduites en Toscane. Tout ie mond" ssîtdsns,mou
pays que je regarderaiscomma-une honte pourmoi d'encouragerde quoiquemanière que ce soit uneintrigue secrète quelconque. Toute ma conduite poli-tique, surtout dans ies derniers evenemens qui ont

eu iieu dans ma terre nataic, est là pour auesterl'exactitudede mes assertions. Je suis certain d'avoir
donné à m<M) souverain a ceHe époque, et en touttemps, des gages suBisangde fidélité et de dévouement
pour être i'abri de toute saspictou imméritée.

¡ Je ne dois pxs oublier de rappeler ici que j'ai étéle seui sujet toscanqui, le 16 février 18M. me sois em-prpssë de m"
joindre

au bravegênerai de Laugier.qui1protégea a Massa Iedrap<udu p:rand-duc contre le
parti révolutionnaire, et que d'ins cette occasion j'a-
baQdomn'i saas bcsitaiion œ~ fatNiltp.~ rendant}'I''i0-
renée.ïa'fxposantà lapossibitite tl'une reaction de !apart du parti !!)c:He que j'aiisjs co:uba!tre. Donc jeprotesta de toutesmes forces contrel'article du jour-
nai toscan <:t j'attends ûg votre iopartia'itë l'iiis';r-tion de ma lettre.
Agréez, etc. o

j E°Ms.
Le ~mu'~M?' puMie ce matin Hne Boavelie liste denominationsd&us ta Legio~-d'H.):.neur. Cette ikte,

qui ne ~e compose que de miiimires d&s armées de ia
.premiÈre République, da Consulat et de l'Eaipire,
comprendun omcier et quarante-quatre che~lkrs.

I Par décret du 8 août, le Président de la Répuhli-
qae, sur l'avis du conseil d'Etat, a révoque de ses fccc-~(îons le sieur Rouit, maire deMane (arrondissemsulde Forcaiquier).
Uii autre décret, a la môme date, révoque de ses

fonctions le sieur Darius, adjoint au maire de Pai:hGs
(Aricge).

C'e&t jeudi prochain 28 août, qu'aura lieu Is
séance annuellede l'Académie Franc use, sous la pre-

i sidence de M. de Noailies.
–La canton de S3inte-Crcix(Arié~") a procédé!e

17 août à i'ciectioad'en membre uu censé}) générai,
eu remplacement de M. Coutanceau. demissionpatre.
j M. Coutaneeau a 6!é reciu p~r 8!8 voix centre 380
j donnéesà M. Gustave*de Sain'-PauL
Les deux candidats appartiennent au parti modère.
f)n Ht dans Dro)<

f Una qupsUoB de !a pius haute importance cs< sans
contredit, a i'epf.que où cous sommes, ia qupstk.Q de
1& pinratUe dea brevets d'invention sussi est et!<; ence montant l'objet de négociations fort intéressantesentre plusieurs des principaies nations de l'Europe.

i 1) &'af;it.acttie!leMent ft'étaMir uae convention CHver'u de
hqut'ne tau! les industriels qui au'-n'ent pris

un brevet d'iii.veu'tMn eB France, par ex~mp~, et qui
aura!ent. fn tous points satuf.ut a des ob~'g.'fijns ~p6-clûéec c-tdé6niesdanseettecorvPnfion jo;3irolenf
ciuëes <-t deunies dans cette convention, jouiraient
pleinement d'jh propriété de leurs brèves dans tcos
t iea pays dont les pouve.rnc'nens Huraiect s!gu6 un
traite. Le mode d'application proposé a cet cifet est

i b.cn snnpic.t o Ua titdustrk! fr~çais qui voudrait pr< ndre un
) brevet a!'p)icab!e à toutes les nattniis '.{g~a'aires de
cft'e convention n's.ura:tqu") se présenter & pari.)a le~-ttiou de chacun.* d'eUcs, ii y sati'-fers)t
au paiement des droits etabHs sa demande serait
hmmediatt'meHt reudae publique dans chaque pays.
et après l'accoinp!issement des formalités exigées, i)-
!ui :crait donne 'ie jouir ne )a plénitude de son droi!.'de propriété du brevet. Ou coinpiecura donc (jue,
d'âpre~ cc~ me.mcs coHventions, ia réciprocité serait
etab):e entre toutes s naiious.
t Ce moyen serait sans aucun doute ia mci!!eur, i)~resomiratt fa<:iie!:nent ceUe question si importaute.

tout en iaissant Beamno!nsà chaque Haiiou l'tppl'ca-
fio~ de ses lois particuiieressur ia matier.

laperons que les Hegociations pendantes en ce
moment obtiendront ie rebuitat favorable que rech-ornent avec instance les indus)ri< is les plus con<dëra-

b'es et les plus e~ti~es de l'Europe enUère.– certu).
Oa lit dam en jo'j'mal du maiin

a Le miBistM de l'intérieur vient de prendre dansi des circonstances tre~ intéressantes, ~ne dé~siou
d'una haute importance.On sait que !e nouv< rnement
autrichi"n fait eu ce moaient des ffl'0) ts immenses
pour faire adopter Trieste au ]i.u de Mar&eiiie comme
pointde transit de la maiie de l'Inde. Eo dernier iieu.
ia Compagt'ie da Hoyd, '-ubvestionneepar ie esMaet
d3Vlenae,afait etabiir entre Ostende et Tri.°;eun
télégraphe électriquf. qui sert a fai'd parvecir instan-i tanémcnt a Londres les nouveHes les p'us i:NporKmtes
apportées de l'Iade par un vapeur que la Compagnia

croel, h'jaste, absurde, odieux, 3p!ès!ps justes exi-
gences de Iacpt)!ure; et la fhose fs'. si vrsic, que
deux ans p!us tard, quand taG~e vcu'.ut le rerscttre
eu lumière. fp ~Mfn'n, M.deB~zacIuI-mêmp~qui
avait parfois du bon ~ecs dans sa proprecause, écrivit
:.H directeur de ia Gs!t6 qu'i! sliait lui faire un precès!
Or ce V-'utfin est un /M:!f:Mr Quino'a pu un autre/<w;Mercadct.un trpisième /uu);Mf ch quoi tou-
jours des /~c~, rien que d~s ~«'M; Et ce bel
esprit en bflie liumeur, en génie en goguette, ce Be-
roalde de Verviite ea gaite ~'x-H! doBe jamais en-
tendu cette voix du public qui, ~'u~atua conte ià
même où Il cherchait une pièce, criait à l'auteur:
Ai[oas!ça, pourquoi tpaler l'iiDpos'.ib'e? 6~a':sm
~M :nsn'~ tenter? disait Martta)~
Or, savez-vous pourquoi M. de B:t!z3c se p!a!t à re-
tracer sacs tic et sass cesse cttte im~ge du faiseur,
cette forrae nouveHedu chercheur ds pierre phiioso-
phate et d'iRt'eNt.~r des nouveaux mosdps ? !i aime )e
/t.t!MM?'parce qa'H aime l'argenU I' y a de l'ar~tdaas
tous les uvres de M. de Baizic! C'fst son rêve, t'.trgMt
c'e&t son Apotion, l'argent; c'est ~a mus~, Fargeut!t
Aptes avoif tourné heureusemest autourdps xi8!3b!<'s
passions et des enchantemens dnins de ta jeunesse
!'at.sa.gcre, il est n;vfQa a sa foiie.d~ iogi<, ii l'argent'.
H s'eRurcdi' ce bruit dY;c:'s, de ce Hû.ëm~t <it'
.;)l3r de banque, et des cris etouus~ du coirrc-
fort, quand h serrure atu: miUe p!!s perc:stà
l'avarede cont~mpier son trésorà ia iaeurd'une lampe
fétide Oui, c~ ro~acter si parfâit¤tB(;nt habiie à ncus
moatrer les grâces, les vapeurs, le charme, ies gloires
de la vie heureuse ce merveiUeuxindicateurdespius
imperceptiblesmouvemens du cœur de l'homme. el
de la femm" cette bonae d'eaf~as à peiae sevré' ce
rude ias!uteur des plus sauvages natures, cette Mar-
chande de modes, savantea ïHark-r t'Hue& r&ufre
la forme et la couleur; ce pédant qui po. !e l!t f~mme
en ~a fêruie;cette vieilie portière accroupie,.is.mi
lieu de l'hiver, sur son gueux rempli de cendres
froides, et cetK' duchesse en sou ronron df Versailles,etc:tiefraiehxgnsetteauxMasdeRomaiovi)!eon dans
la tOtida harmoRiet.ssdu bal de Sceaux; oui, cet être
maiiiple, ingénieux, odk'ux, brun!, cbarmsnt, la cor-
ruptionmêmeet rinBocenee en persoBBe,Mcjcurd'iihi
ia reine des courtisanes et le lendemain te roi des re-prisdejQstice.–NnsIgrand seignear,unsibon boar-
geois, un si fameux ave~urier, ie Christophe Ccio~ib
de la rue Sjly et le Pierre da fauboergSai~t !Io-
Boré, la sourire et le raie, le squelette et iancsr,

>i'âme et le corps, la dentelieet la bure, !e haiiton et
la pourpre, la hotte et le trône, le crochet et le sc°pire,
le vin généreux des gais coteau~et l'paH-de-vie en f.u
dans l'ecaeile des mcndians,le poète et !a soldat, le
medeciaet ie cure, le N~poieoN et le Rétif de 4.aBre-

autrichiennepossède, dans ce but, à Alexandrie, où
il stationne sans cesse, prêt à chauffer et partir.

Pour soutenir la lutte contre Triestc, lutte qui
prenait des preportionssi inégaies M. Mitcheii, ai-
rcc'eur de 1~ Compigniepénin&uiaireaagtaise, qui a
adopté la vole de Marseille,a demande au gouverne-
ment français l'autorisationde transmettre par la vote
du télégrapheaérien de Marseiileà Ctlais, en passant
par Paris, les nouvelles les plus importantes qu'ap-
porte la malle de l'Inde. M. Léon Faccber, ministre
de'l'intêrlea~s'est empresse de faire droit à sa de-
mande, et par ce moyen, maigre le (!ésavanta~e du
télégraphe aérien contre le tét~aphe électrique, les
nou~Des télégraphiques de l'Iade seront reçues à
Londres cinq ou nx heurfa plus t&t par la voie de
Marseille que par celle de Trieste.
t La dimcuité qui vient d~eire levée est une des

plus graves qui puissent se p:éxenter; mais lorsqse le
chemin de fer et le télégrapheeiectrique de la Médi-
terranéeà POcean seront construitsà traverslaFrance,
la vole de Marseiiieaura sur celle de Trieste, et sous
tous les rapports, une telie supériorité,que la concur-
rence ne donnera plus aucune inquiétude. a

On Ht dans t'ArtftoWcoM, de Brest, du 21 août
Une lettre d'une personne embarquée sur la cor-

vette à vapeur le Cu~tK: transmet les dsiziis tatércs-
sans qui suivent sur l'heureux voyags do ce vapeur,
dd Lorient à l'iie de la Réunion

< Ile de la RéuBios, le 12 juin.t Notre traversée a été sassi bonne que rapide. Par-
tis f'e Loriest le.6 mars, nous étionsMadère du 10
au 12 du même mo's, et au cap de Bcnm -Espérance
)" 22 avril. Apres douze jtan's de rciache à T~bie-Bay
(cap Tctwo), nous avens c.'Btinué nutre trR\'crseë,qui
f-'est terminée heureusement?. Saint D 'nis le 21 jmn
No'M n'avons donc comi)!<' que soixan'c-q'nzejours
dsputs BotM départ de France jusqu'à i'Me d<' la R6-
union, et (ians ce nombre sont compri! m's quinze
jours de relâche. M~s ce qui met surtout ceUf tr~-
vsrsëe au-dessus de la ntoycnne de cniies des ijatimf'ns
à vapeur, c'est'que nous avons na'.igu6 prcsqne tout
le ).c:nps à la voUe, noyant rcBContre du reste peint
de mauvais temps et fort p~u de crimes, pendant te'
qus's seulement pa a chaoiM.Aassi <e C'K! &'cst-ii
trouvé avoir dépensé environ 108 tonneaux da char-
bon de moias que t'~rc/umMepour circctue!' la même
traversée.
Les Anglais du C?p continuentavec acb~rnement

leur guerre contre les Cafres, mais toutefois sans ré-
tuitats décisifs; cet fnEcmi es! insaMsEabie;onne
saurnit l'ecrasfr en masse, puixqu'ii ne fait qu'une
guerrede SR: prise ~t de tiraiiieurs,et il est redoutal~e
p7.rce qu'il est partout à la fats, attaquant et ptUant
les fermes, et retou: UMt aussitôt dans ses montagnes
inaccessibles aux soldats européen.

o A Ftia de la Réunion, une tranquillitéparfaite con-
tinue à régner; et c'-pesdant le comnMfce Ixaguit à
mesure "que l'exploitation du Eol diminue; le numé-
raire tend à disparaître peu peu; la hideuse misera
cieve ses hospices ''ote de seN plixoHs peuplées de
noirs vagabonds, fa'neans et voleurs. Il est manifeste
qu. si bientôt la métropole ne fait. pas un eut'rt su-
prême pour (l~ifppt-r ix pensce.quia fait votFr l'in-
demni'.e et en faire une s~a et prompte application);' ppu Q'zirranciiisqui restent fidÈ!es à leurs anciensmaîtres seront. forc6~ent fb-nidonnes par ccsderuit'rs
faute d'argent paur leur payer leurs saiair<-s. Uuc
chose qui frappe surtout', c'est la différence lmr-)"nse
que i'ôu constate, des le premier abord, pctre. l'esprit
(tes habitans de la Réunion et celui des Anti!lM. Com-
bien ici l'état des esprits est ea!me et rassurant!
combien toute cette intéressantep&pu!Xticn est douce
et o&iigeante! combien pl'e est résiRnée, et conibi~Ë
elle !u'riter:ut quelque, attention bienvaiUàole de la
part du gauvernemcEt l

D La c-TVt-H" f't';M)~(<:eeest depuis q'jdques moisdans te s'~fQ Pcr'-ique;ça attend non retour en juiiit'C~Ktvxr<'pa)!ir vers le 15 j'n pour conti-
nuer s~u voyage (:!t Cilise. La gab~re Pre-re~p~/e
est atrivée ici tel" juin. Apres avoir envoyéici SM
passagers bon p"rt, p!)c va par~r pour M~yotte, où
f-:t ausbi t'~re/iw~d. qd vteat d'y po!')pr M. le gou-
verneur Bctîfiis f't):R autres f~ft<'t;oti"aire'

Lesgdbares ~t!s'6~et <e C~aKdo-Kayorson'
fn ce moment surTade de Saint-Dsn's. Les états-ma-
jors tt les équ'pagt's de tous ces MUmens jouisseat
d'une &sutc parfaite.

Les journaux de Bordeaux du 22 août annoncent
i'a'ntc' dans cetta vliie de lord Nornianby, ambassa-
dfur d'Âugietn're.

Ça lit (iaas !e C<M?~t"r ~e ~VatitM, sons ça ti!r~
~tHj,< oM ~pr~, et av c Cttte ép)gr.)p)'e Lajus'ice
mai'fhe d'un pas bs'icux, mais quelquefois f-lte ar-
riva 9

H y a Tsugt anBé~f, HH homme arrivait d.ns nos
m'irs pour y prc'udre ia baute directicn dss &fMr<.spubiitjaeo.

Ji remplaçai un de nos concitoyens, ïl Rrriv:)it
avec la réputationd'un homme d'énergie et dt' capa-
cité.

1L'opposi'ion éia:t vive a!ors; fl!e se manifestait
parmi cpux qui rcgrcttaipnt ia dynastie fi~chu'; et
pËi'nii ceux i~ auxqufis 1830 n's. 'ait pa~ donne fou)
ne qu'il avait prom's o? laissé cspé~r.
j) Ua cbarivari-moBStrc,un charivariq')i dur?. tro!s

jours, fat donEé cet homme, conire lequel l'psprX
de parti avait abondamment semé d'absurdesprevcE-
ticus.

Il resta sept années pxrmi nous, et d'immenses
travaux furent aceompiissous scni:ispir&on ou par
ses erdre'. Et lorsque !s gouvernement, eubiieuxdps

<ounf du conte b':en Mt. t'HoTièrfeo patois et la na-
ture humaine, le La Bfuyere et le Piron de ce nède
des ir'famies.des !âche!e'iet des élégances exquises,
après avoir épuisé le bouquet et ):t mousse amou-
reuse du vin d'A!, s'est ecivr6 c'a'ccol, et déserteur
de ces bc!!et passions, traîtrea ces be!s mœurs,tomb6 en meC~nce de sa valeur psrsonneiie,

~'(<M f~fecrtamec.5 <jw~/'jrMM :nu:t~ cmorM,
il est devenutout d'un coup (dan3 ses Hvrcs Mon en-tendu) rhomCM teplus pass!ocn6 pour <~ &e?:t de
/o?-<H?:e, dirai! La Bruyère,qui se soit jamaisren~cntréédans aucune iittérature!A ce moment de la précoce
décrépitude de M. dcB~zac (taeme'iKOSses mcUIgurs
ihres EM~f.'Kte (jr~e!. f<' ~tMeF~ fa f<M de C/Kt-
~<<M, <eMr@Gof! <e S~.nd HoM~e tH ptOM'MM),0)Jn'entend quelesoQQest-jutsd'ormeieaubruiidt'secus'1D.!s ces hvres, ~ù ia couleur fauve ddisinpà chaque
pngR, oc vcitruisse)erl?s mit<tous par c~nthines, et Jepoc~-tst le premier à ~enivrer de ce bruit sonore quit'excite et ranime autant et p!us q')c ){* frôi';mfHi(l'une robe de soie ou in cra~ucmt'nt d'un so!ifr
~ecf. A!qne!?. fa)<gaee!q")''n'i!ÈrequMd on
voU. un &i bfi esprit ne ptus s'occuper qu'à an'c!;g''r,
à conjbhspr, à do'Rcger des;!&cs pius oit !Bt:ias rem-
plis jusqu'à la gm'uie, et n'être gai, (:< n'6'te htureux,
et N'être soi-même fîu'au beaii miJieu &'un con'rc fort
L'argi'nt sera. )e ma~ur des ih'res de M. de Btiz~c.
l'argent ea~t déjà ien~au! L'argent, ce héros sacs
e:~ra)!tt;s. cei amoureuxsans pi!!e, cet 2H)i sans (œr,
c<tteito!('a pM~iouttoijt !a poussière même en cc-
tée, et que les doigts les plus rugueux ont pla!si'' àn)Mnr,an3 queiBémederarKent d'suirut quelque
tmpercepUN" parc~He rë&tc à c?s ooigis KembiaMes
à das ]:l;s! C'est dcnc pîrisi que !e ~ttje!<)- p~a!t
à<M.d' B.t]z::c; le fMscur He fait pas de prose. H
ne f.iit pas de v~rs,~ nefa';t pasf!e canifs. Hue
fait pxs (ie statues, de musqué ou de 'aMcaux,
il Hf fa!i, îi Be defa~, H ne refait que de t'argeat0 vaRité de l'argent!et cotsmeM. de Btizac. h'U xa
régie son )!e de caisse a\aiit de mourir, a dû être
bontpux ê'avo'reu besoin de tout cet argent pour ac-
compUrses p!us bfaux ccn~s 0 misÈ~ d~îaat d'ar-p(Bt! –H en a tact d'argsat. &'eer!e~Sen6qHe, qu'il
s'au~sseàsouiUerMaargent!
C'e&t an mot de:a srftniëre ducit~sse ~e MaiHe à sa

ûHe, qui était charssABi". et qui df-naeit un joar, da
N'~ mata Bb~ gantée, UQ ecuà un pauvrp M~ n'L'di'tfadncbesse, taettex ~-os gants même aux plus
Bobit": mains, l'argent sent mauvais.
Que de fois on a:!ra:t pu dire.à M. d~ Ba!zM cette

p5!oie de la duchesse de Ma!H6! Hier pucnre, aaG~anass,à !a ûa de &a pièce, orBceetpamphôe de sa
gniTe, à tout boutd~ champ, bref au momeot deses-

services rendus, le rempl&ça à son tour, il avait su
conquérirl'estime de ses adversatres,et il emporta
l~s regrets de la population.

II y a vingt années dose qu'il ~fait accueilli en
ennemi et traite comme tel. Aujourd'hui, ~ppetë dans
nos mars comme l'ua des hom'nps remarquabies du
pays, 11 y reçoit une brillante ovation, et la sérénade
donnée par ia garde nationale à M. Maurice Duval,
notre ancien préfet, est )a justification de notre épi-
graphe jE.Mti'ce ?~art.Ae tt'MH pM <)0:<CM.r,maM ~Met-
~Hf/b:~ e~e ~)'f:t)<?.

C~'ta honore l'ho'anae. cela honore la viiie. L'opi-
nion pub)!quepeut ~'ëgxrcr, eite est sujette l'erreur;
m~is il n'y & que demi-ma~ quand Ferreur est recou-
nue et rëa&rca. La reconna.isssncedu Ipnd'-fnaia cor-
rise l'ingratitude d3 la veli:e. -oino Dcrnen..

D'après <~ Corr~edu 22 août, l'accident éprouve
par M. le général Hugo et par sa famille a été beau-
coup moios grave qu'on ne l'avait suppose.

L'jEt?MMe:pa<tOK, de Toulouse en date du 22
scût,annonce qu" MM. Décria! et. Gfrmfr, préve-
nus o'outrsRPs publics envers ie préfet dans l'exercice
de ses fonctions, délit résultait d'une correspondance.
d« Perpignan, insérée dans t'.Emanct~n'oK du 7 mai
1851, nat été condamnes chacun à six mcis de prison
et 50G fr. d'amende.

On Ht dans <e S~mapAore da M&rsnUfdu 22 août
Hier M. Lambert, cammis&aire de ponce, noper~

!a double arrestation d'un caporal et d'un sergent duli' ieger. Ces df.ux miiiteiresa"K{cct iouë une voiture
<ie p!&œ, dtns laque)'e i)s avaient dep~e toat uu ar-
senal ccmpoî6 de deux fusiis~e chasse achetés chez
un arn'.un~r de la rue d'Aix, ô'uHe p'rc de pi-totels,
de deux couifaux de cuisine et n'una paire f~e con
feaux-poigsards. Lorsqu'on a procède à icur arresta-
tion, i'u d'mx venan d'acheter un kiiogrammede
L'anes H tir. S'.)r la demande qui leur a ct~ xdrMsëe au
sujet de l'emploi qu'ils se proposaientde faire df ces
armes, ils ont reponduq'ie c'était pour nlkrà lachasse
aux lioBS. Le commissaire, peu satisfait de cette ré-
ponse, a cra devoir les mettre en eiat d'arres~aiion.
L'un d\ux était possesseur d'uae somme de ijiïofr.
en biticts et eu argent. 1

On écrit de Vas~y (Hxule-Marne),à C~c/:<?, jour-
nal da Chaumoat, du 23 atjût

a Das snciatistes de l'arrondissementde Vas?.y vien-
nent d'adre~ser à p'usienra maires et nn jnge de
pp.ix des leHres aconymcs ayant pour but de les ef-
frayer, au shj'~t du p~titiosnpiBcnt r6vis!on)s!c, qui a
dpj~ réuni dix mii'e signature! dans nos huit cantons.
Les signataires sont menaces delà gciHotiEeM'sve
hement dusociatisMe.La justice faitdesperqtilsitions. x

On lit dans <e Fa! deCaM.v, journal de Slint-
Va!~ry, du 22 aoû'

La propagande socialiste se poursuit scti?emet)tdansncs camp;:gnes. Les ap&tres du parti, relances
des grandes vities, choisissent, pour dresser leurs
plans, las chefs-heux de c~iton, où l'œit delà police'
est moins exercé et la tolérance naturel~mect pins
grande. La petite viiie de Cany est le centre des opé-
rations actives d''s démocrates de la c&Lf, depuis Fé-
camp jusqu'à Saint-Valéry, t

On lit dans /c CoMrnef da'Cahors du 21 août
La gendarmeriea arrête b!?r un noa!m*6Ti'iaul,

qui était arrite dppuis cinq jours a Cahcrs. Il se dis-
posait à partir pour Gramat.p&r la voitura d'Auriliac,
où Hae pl~ca avait été retenue par lui sous ua autre
corn.

Go personnage, dont les aUares et les démarches
av.i"uteveiU6 l'atteation de )apa!icc, serait, &<!p-
po'c-t-on, un agent de la propagandesoc!a'ist< On
l'avait vu s'aboucher et conférer av~cies chefs du
t~rii dëmagog!qaede natre vi!!e. H a dajà subi p!u-
tit'Hrs intprrogatoires. Il hurait, d)t-on, déclaré qu'il
voyageait pour le journal <a t~)'~ du pr~cn!.
x C'est ua homme de quarasteaM, amputé delà

jambe droite, qui aurait été souî-commi!sairede Le-
dtuHoHin. D'aptesifs pièces trouvées mr tu), il serait
&igin;dre de Château-Neuf, cÉpartement d'Etire-ct-
Loir. H ~.t porteur d'un'passcpart où !i estdc~Bnp
&ous !aprofKssi~nd'bomn)ad<'Ip))res. Ce r'asspport
est detivré de Nantes pour Lorient, vi~. de Na&tes
pour Bordeaux visé eccore d~ Bordpaux pour P&riS.
s Depuis sou arrestation une fouie de co'Bmpc-

taires pi de ru'SHurs diverses ont couru sur ce singu-
ticrvoj&gcur. R:cn n'a transpire sur ie résultat de
l'interrogatoire auquela procède ie juge d'Instruc-
tion. 0

On écrit de Beaujeu au Coxn-t'cr de ~ourg du
~i K(.Û'.

DiManche 17 dt' ee mois, à imit heuresdu soir, oc
ora~ et.oav3!U3b':e a <c}:)t6 s')' !e;: comm~ne~ de
L~m'~ie, de Reynie, de Y<i!!6 eCue Ficurie. Ces
beaux vii.'Hob!esont eië entier~mput rava~s. L~sde-
&a&'res rmnes par i:t ~rde aesout rien auprès de ceux
causes ~ar les eaux piusi~uf'.s s!:uso')s ont été puv.
tti;'s, et ce n'est qu'~ graLd'pe!ne qn~ les vigneraas
eut pa sauver icurs bestiaux. Ou .ti~massedes gre-
k'.RS de la grosseur d'un œuf. Les vigucs n'cnt pas
~te seules abia~RS toutes le! re,co!iFS pcmiai.ifs '.on;
pn-diMM. Le psys est dans la coDatsmation chacun
scn~eà )a mibère profonde qui sera la suite de cette
cs'astrcphp.

L'orage s'est étendu jusqua dans ia Bresse; les
communes de Gnercins, de Moatmeris et de Monceau
ont été sacc:gëes les bies noirs et ies pommHsda tcn'ë
:o-~t pernus. Un habitantde Monmcde moatrait 78. oi-
'eaux qui s'aient tombes dans sa cour ffappës par h
gtëie le po'j<OL'nier de Believiiie tn a ramassé 3~). t

përé, et quand ce malheureijx M'~rcad'~t, à bost d'in-VFn'm",de'g:ie, de nuoiibets, de r'ics. n'a plus qu'a
M pendre en riant, arrive le di"u, le \ra! dieu, !e
seui dieu en plusieurs mutons du ron.'an ('-e M. de
Baizac, l'argent. ti arriva par dix nii!ie franco, pxr
vingt tsittc frases. par trente mitie francs, par csnt
tnitie ecus. On \'oit tes ecus, en Toit ips b!Uets, oo
voit te Pacfote, et ça coufp, et ça coûte av';c une ra~e
incroyaMe. Ah! que d'argent! eh! que d'argent! heu!
que d'argent
C'etaitsa fo'ieetsa manie: it ce croyait, sur !a Ha de

s-~ œuvres, qu'à la puissance dû l'argent, l'esprit, à ta
saî~c, à )& beauté de rargput li ~e ~taisait à m'irier, à
tonslHsarroQCtissfmfasetmeneau iS'&rroudiSiemen!
de }'ar!e petit cru au louis d'G", !a p;ëce de 50 c. au
gros sou. C'était, nt t~ sestra~tux et ses p'a!s:s! VoUà
comment, pourqucletàquene'.tinsH xcree et mis
au mnBde ça jo\iai M~rcadet, un de ses bâtards, ie
dernier pput-etrf, i-en Benjamin, '-&n dernier ami, fosd<nier sourire. H nvait fa't pos'r Mercadet tout cp
qu'i' pouvait faire, en nous !emoBt''ar: si boo ho~mf
à l'ietëri~ur, u:i bon ft <i ieic mari. K:. bec pcfo, aprèe
tout, ni iibefiin.nijoueu' !jlp3:it!q~?,nir6votu-
tiounatte, ni mech-int homma, ni r~n ii;: ce qui est taiaë(ii~uce!Nut{ie,cula ca!o"!Dic a'uusMte. Itveut
/~trc, Mc'est 1~) to~t te R:ai! J-' suis sût' que M. ne
B~xac tût donne beaucoup tHa.is !à ce qui s'appeite
beaucoup, son m.'iiteurconte, ptrcx~sp'c. pour cette
fameuse troavaitie du baroH de W'irmspm',ji'uant &
i'eCtirtéavec RobartMacairc,~<'Ky'r< Roi durne!
vaict! tes points. –A quoi r&uirH r~pend Dat:)e!
vaiet! roi!ies points.–Voyez-<:us,b~au-pe:p,t!Hns
jouprioas aies: jusqu'à !a na dd tA: L'ou'j ne Bous
ieriom pas de mr.l tIi y a aussi daas ie Af~'c~A' cuira xu<n'?emprulits
& ~o~frf MaM!e, la fmjeu~e r'~Bion des ?.ctics-
Eaires.pt ie tcrribieM. G')~o. <' .<?. 's'~Mt M'ieM-na'~e.' {ii ds-masdc d~s cotapi.~F.; o

~~c Balzac ds-
vait admirer cette grands scèae 'ntre !e joHeur et
t'arg~nt! Qu'il a dû G~rejaicux d:; M. Gaao et cemnieil devait répéter av'c emphase:–«E' demain!de-
<H3!n à midi.~aas f.iu:e, !a c~bse sera o~vc.'i?.
pour recevoir t'argpntdes nouveaux acUonEaires. t
C~sctioses !à sont des trouvantes df gen!e, et si

l'univers ies accepte, c'e~t qu'eHes re~ocdent & de
certaines coierfs qui de teœps à sntre psrcourent )es1muitifudescommeua frisson! Ce .'ter.'tf~etds B'~zM,
cetie cnaedi<}en rciae, en tu~uttc, dégradée piaisir,
<.ù)ebaa mot reBopbce ractiou, !a \'ën~a fùrcp,1
i'tutére! te d'~bgue, }a passiea où ~<.?r!t est !out,
<jù Part s'RSt corsptepour rien. c<; ckuHasard rempia- j
çMt ApoHftn fit ~s HC!tf!: ~tcnrs–~overre de cabaret!i
pieia de v<nMn'a. qui ~si: rH'p~ocrcucoù se p~iseut j
ces rencontres, ces joye&setés, sans sc&ci du qa'ea )l

On écrit de Châtiiion-sur-Ssiue,la 23 acût
« Jeudi 21, un assassinat horrible et des plus auda-

cieux a 6(6 commis en plein jour aux portes de la
viilc, sur la personne du nomma Matrat-Chaumonnot,
de Crêpai!, vieiifard de soixante-dixaas.

H a été trouve dans la ccmbé de Marigny, & qua-'
tre heureset demie du soir, la tête aiH pusement mu-
titêe et ensanglantée. Une somme de SGO.fr., doat il
était porteur, a disp&ru, ce quifait apposerque l'as-
sassinat est la conséquence du vol. Scion toutes ies
apparence:, ce serait à coups de pierres qu'il aurait
été assommé. Quand on a trouvé ce m&iheureux,ii
était sans connaissance mais peu à peu il est revenu
à la vie. Ou espère le sauver.
'tOn suppose que l'auteur de ce crime est un indi-
vidu qu'ca a aperçu à peu de dl~ance du lieu eu le
crime a été comE)!s.

La justice informe. s
0~ lit dans ~a Lt&~< journal de LtMe, da

22 Mût
Une double évasion a eu lieu avant-btiT à la maison

centrale de Loos. Das détenus, au nombre de quinze
ou seize, é!a!pnt occupés à des travaux à l'extérieur
de la prison, tra~ux ordonnés, nous assure-t-on,par
l'autorité supérieure. Ces individus, quoique dissémi-
nés surj)!usi''urs points, n'étant survfiilés que par
uu s~ui gardien;un fossé étroit ies séparait du terri-
toire de Lomme; aussi ne doit-on être étonné que
d'une chose, c'est que deux teiliement aient songé à
le franchir pour recouvrer hur liberté.

B Desdenx fu{<i'ifsqui avaient disparu vers midi,
i'uu n'a pu être retrouvé; c'est le nommé Ignace-
.!tMC!)h Hasard, âgé de,trente-n)nq acs, et cqBd;uané
''n 18')9à six ans de rëc'u~un par ia Cour d'assises de
Douai; l'autre, nommé Mithei, a été arreiéparua
jeune homme de Lo<'s, dout le trxit de courtemérite
d'être siguaié:Dr))NiEique Daiiènes travaiiiait en sa
qua'i'é de couvreur sur ie toit de la fabrique de
M. Kubirasnp, près la Deûie, lorsqu'il aperçutau dfiàda la rivière ie prisonnier qui fuyait dans les bois.
Da~ceDnra de son toi), traverser iaDcû'e à ianage,
a'tfiQdre le fugitif et s'en saisir fut pour Djmicique
i'aCf.'ire d'un instar. Bicntût ii fut rejoint p;ir d'an-
tres camarades qui l'aidèrentà reconduire Michel à la
maison centrale. B

La ~«' f/e Dttppe du 22 août annonce que douze
petits bâtimens angiais, pris i?u contravention aux re-
gi<?u!ens sur la pèche ont été amenés le matin métce
dans le port de Dicppa pM' le vapeur garde-p~chefArt<

Mercredidernier, denx bûcherocs, dont l'atten-
tion avait été éveHiée par un<* t'orie odeur da brûië,
&'apcrçureat qne !e feu était d?ns la forêt de Fontai-
)jeb!t'au,au iieuditic bois Fouquet. lis s'empressè-
retit de cour'r à !.i vifie, d'où bientôt arrivèrent des
~pcours, mais déjà l'incendie avait Mt des progrès
consMéfabics.On est parvenuà i'eteindre, mais tl a
cau~é d'i~pirtansdommages.
L'autorité judiciairea ouvert une enquête pour rë-

chprcht-r les cause:: du sinistre, qu'on attribue jusqu'à
présent à iamah'eiiiancp.
–Un incendie considérable a ëciafé avant-hifr, à

deux heurfs de i'après-midi, dans la propriété de
M"" ia marquise d'Ivry. à Gonesse. Le feu s'est mani-
fes!c en qu~trf endroits à la fois, dans uae ferme dite
ia ferme d'Ea Dxs, gérée par M. Lucy, fermierde la
Ma)m.son.
Trente n~iie bottes de fcin et de pailie entassées

dans ies grandes ont été la proie des ii~mmps, qui se
!ont commuciquëes au bâtiment principal et l'ont dé-~
voré dans une étenduede 50 mètres.

A ia premièrenom'piie de ce ministre, un fort déta-
ci~ment du 35' régiment d<3 ligne, caserné à Saint-
Denis, v'ut se joindre aux pompiers et aux uabitansde ia commune et des communes voisines, pour com-
battre les progrès du fi~au Maigre ce grand concours
de travaiitcurs i'incendie n'a pu être complètement
éteint qu'~ une heure après minuit.
L~s dégâts sont considérables; !Eaison n'aauccn

accident grave dépicrer. Hier matin, la justice s'est
transportée sur le théâtre de cet êvénemeut. Les pre-
f!ii<'res informations ont étpb!! d'une manièreévidente
que ie ieu a été aiiumë par Tune main criminelie.L'ec-
quête contir U(\

Une arrestation vient encore d'être opérée ponrtcrtaiivs d'embauchage politique. Voici d<ms queiies
firt'cnstances:
Deux grenadiers du ~1° de ligne se promenaient

av'i'n). h!('r danx Grenp!ie, iursqu'iis furent aeccht~
!'nr i-' nommé C') qui leur adressa ia paroie sous le
!6textede)''ur<i~ma!)dfr :t'i nonveties d'un miii-
t iire du aiême rég ment qu'il prétendait connaître.
Puis ii emmena)cs '-oidats au cabaret portant pour eB-
'ci~ne A <t Caf~Ktc, et )à 'i leur nt la proj'&sition
d les aHi'ier à 'on parti. « Cf~avec moi, i<!ur dit-i!,
< t- fa ~oe~'a~ utue ~edrM-No'en prësenec de quei-
qa~smis auxquels je vais f.t!re signe d'approcheret
q"i sont )& bas (et )i désigna t'une des tables entourée
d!' buveurs). et toet fera d)t je preBdra!vos noms, et
~.ius serpx de vrsis répubi caiBS, etc. D~ Voyant à quii!sa'<ieiit8u'3ire, if-s grenad.ersparurent pressés de
!C!pndreal'app~,etiis EorUreut du cab?r: LfU!'
!<r<'niifr soin fut Q'aiipr prévenir le comntissaire de
poiice. qui arriva bientôt escorte de la gendarmerie.C~ fct arrêté. Une perquisition opérée à soa domi-
ciieaameBéias-isicd'unegrande quantité de gravures
et d'écritsanarcniques. Il a été misà ia dispositiondu
procureur de la République.

Avant-hier, en exécution d'un mandat décerne
p.tr le préfet de police, un commissaire de police, as-

d ra-t-on ? ces tréteaux-cher;! au~. p'ss beaux esprits~
cet'e f.-rise et ces pois gris au milieu de t'eioupe en-
fiastmee, en voilà plus qti'il n'en faut pour détourner
uu uisiant l'hcmme d'Etst de -son miHistëre, l'amou-
reux de -son rendez-vous., )a coquette de son mireir,
!a bfi-f-prit de &on tombeau Tei'e a 6tn, du reste,
hier au Cymaase, t'impret.sion d'une quantité d'hon-
r.eies gens qui ne voulaient pas r!re par r~peet
paar un grsnt! artiste à peine refroidi, et qui riaient
ma'!i];re fux. 1!~ 'se disaient qu'Us H'avaiect pas led'f'it de &'amMer s~x b:gaip'!gs da ce tombeau,
et cfpfndMt ils ~'amusaient ea dépit de !ecrs vo-
ionics et de leurs &ouvfnirs. Ce n'est pas certes de ta
G; Burf de M. de Balzac que l'on peut dire C!-
K< n a~'M<er<:M'.i'f, pui.c~ue voil~ Ses ceadrps même
piorliiëss par nu succès de [bea'i'c, uc grand succès!1
R~ste à savoir ma'nteQsnt si te f~aiiiet de plus dans
)fs p?ges de Cernée /:MMMt't!~ ajoutera qua!ous
ci)osn à cette gloire iacoa~xlec. Kh on! M. de Batzac
aurait pu m pss~er de cet tmp."omp<K de )~et'Mt<
n'avait pas, que je sache, de préteB~ens à se va!r cou-
che tout du "iOB~. gf âteà ce ~c?-M6~, sur )a Uste f~M
~<:<Kdt ACMMM <j'U:MK! HM')'~ CH p~O'~attfuKt
Mats L'sh (;e qui estMt est fati, et h en fsH' Le rire
est sa~f. la ga!!e pst gagnée, ta comédie est acceptée;'e squph'tte'amu!~!a bouche ouYfr:e a fait entendre
un petit grirtcenipnt strident qui ut ierire de la mort
ntême; aiu':i ne chicanez pas le succès, il est mérite,
et vaus irez voir comment 's'i soat t~res de ces faUes
?a!ts e~a!es i'exceHeût Ge~u'ruy, Lesupur, Landroi,
Munvr'1. Anna Chcri. Laiss-z-taoicfpeEdaut unir par
une anecdote dont le here& est M. Dupuytren iui-
ntëme; on ssi! les tendresses que portittt à M. Dupuy-
trcn M. de Ba~xc, et comme Hou~'ne veuIoBs p.m\o! rmustfe auteur de <a CûMedic /:MMntK.? faire
sp''ès sa m~rt aKt~Rt ce comédies que feu Th~uloa
a f.t de vaudevilles, autaEt de (irëimes que Schubert
a f~it da metodie?, acirp petite anecdote !i0 &era pas
d<~)!acee <c), aous i'csp6rous.
D~nr, D'jpuytr~) av:it fait à un br~ve hnmme

d~ i'Hôt~I-Dîeuut:cer!aioeop~mion qui i'avaitprivé
dtSjfmsde ce monde, et l'hommef'~t sor!i do Fho-
pitat bieB content. Ah 'e gstHar': F
Un an après, l'homme opère raient à !a cocsulfa'

tion dH M. DupuTtren U aveit ~ous le bras sa femme
q~l~tait enceinte. M. DupuyfM! qui avait !'œit
d'nn a~'e, comprit l'expUc~tionet l'arrêta d'au taot
M;i chôre daiRf', dUti, v:s êtes enceinte. ce!a s'est

vn ma's j3 vous avenis que vam ae !e serez que cette
fois-ià
LeMt?'c<~f~areu~l. Mais saypx 'ousav<'rns.I';s

uas f't tes 3!!tr< q' d'' tM'j If'x <Bt:.r-;s p''<thumes
de M. deB~izac, ie .Werca~tt seul pouvait réussir.

JULES JANMi.
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sisté d'agensde police de sûreté, s~st~tràhspdrtédans
Fan des villages de la banl'euë de Paris peur y pro-
céder à une v)s!tedGmtciMre chpz ua comme C.
inculpede détention de munitions de guerre.
À la suite dp cstte opération, qui a amené la saisie

d'une assez grande quantité de pouore. C. a été m!s
en état d'arrestation et écroué au dépôt de ia préfec-
ture.
–La nouvelle loi sur i'd~ure a été appliquée hierparie tribunal correctionnel (6'chambre) aunsienr
Jean-ChariesLestrès.
Lettré; se dit horticulteur, m~is l'iiorticulture était

sans aucun doute ce qui t'occupait le moins.
Fils d'un usarier, ii a héritade i'aoreié de son père,

et à sa mo't ii a pris )a accession de ses affaires,mais
sans se borner, comme il le dit, à conserver les an-
ciens eiiens ii en a conquis de eouveaux, qui n'ont
pas été mieux traités que les premiers.
Lestrèsne s'attaquait pas, comme beaucoup4e sesConfrères, aux fils de fa~iile, aux dissipateursqui

mangent leur bien en herbe; ii s'attaquait & des cliens
beaucoupsiiHS à pisindrs, à d<*s malheureuxdont ii
dévorait en partie ies faibks ressources.Presque tous
étaient d'anciens militaires pensionnés, quelques uns
âges, d'autres infirmes, et touchantpar année de 200
à 600 fr.
Quand ils avaient une femme o't un enfant malade,

quand Ie< mémoires du pharmacien avaient épuisé
leurs faibles ressources, que la faim frappait à leur
pût te, i!s allaient trouver Lestrès.
Voici comment le provenu agissait le ci!ent avait-

M basoin de 100, de 60, même de 50 fr.. il commençait
par exiger le dépôt dans ses mains dn~titre de la pen-
sion, pufs, sûf alors du recouvrement,il avançait pour
un mois, pour six semâmes, quelquefois plus, la
somme nécessaire au postulant, mais en retenant dès
lors 10 fr., ~5 fr. Les avances les plus fortes étaient de
100 fr., et la retenue de 15 fr. pour ua trimestre aa
plus. Quinze pour ceet pour trois mois!
Mais on ne raisonnepas avec le besoin; le malheu-reux, poursuivi p~r la maladie ou par la Mm, accep-
tait les conditions saas les discuter, et, une fois entré
dans cette voie, il ne pouvait plus en sortir. Ayant
dépamé un trime&tre ~'avacc". ii fallait Men renouve-
ler l'emprunt au trimestre suivant, et une part nota-
ble du faible revena se trouvait aiasi vouée à l'usu-
rier.
Lestrès s'est défaadu aussi mal qaa po&sibie. Il ne

connaît pas les affaires, a t-tl dit, et croyait ne pren-
dre que son droit da rpcetie. Puis, moquant san sys-
tème. H s'en est pris à la mémoirede son père; il au-
rait dû forcément suivre des afTaircs commencées.
M. Marie, substitut,à soutenu la ~rëveBtion et d3

maadeunerépri'ssion~vère; Mafoac~u à l'application
de la loi de 1807 et de cdie du 19 décembre 1850, une
partie des faits reprochés au prévenu s'étant passée
da';s!<~ six premiersmois de 18)i.
M" Dapuis a présenté la défense.
Le tribunal (6' chambre) a condamné Jean-Charles

Lettré? à 1,MO fr. d'amende et un mois de prison.
Li' tribunal de simple police, daas ses audiences

de~21, 22 et 23 août, a prononcé les condamnations
suivantes
Le sieur Hudault, marchandde vin, rue de Vienne,

21, vins falsifiés, 10 fr. d'amende,effusion des vins de
vant le JardIn-des-Plantcs.
Le sieur Bpacjon, marchand de v'n, rne de Bondy,

19, vins falsifiés, ofr. d'amende, effusion des vins de-
vant le Jarftin-des-PiMtes.
Le sieur Boisson jeune, marchandde vin, rue df

I'Hoh'1-de-Ville,83, vins falsifiés, 6 fr. d'amende, ef-
fusion des vins devant le Jardin-dps Phntes.
Le sieur Boucher, marchand de via, rue Beau-

bourg. 40, vias faines, 6 fracrs d'ameade, effusion
des vins dfvaat 1" Jardin-des-Piant~s.
Le s)<'ur Pierre NicolasDray, marchandds vin, rue

d~ Roi de S'cHe. 35. vins falsifias. 6 francs d'a-
mende. effusiondes vins devant le J~rdIa-dcs-Phntes.
Le sieur Ladras, marchandde vin rue dss Fossés-

Stini-Yictor,18, vins falsifiés, 6 francs d'amende, ef-
fusion des vins devant le Jardin des-Piantes.
Le '.ieurLesa~, marchandde vin. me de l'Etoile, 3,

vins falsifiés, 10 francs d'amende,effasion des vins de-
vant le .lardin-dcs-PIantcs.
Le s!eHr Maulvanit. marchand de vins rue Saint-

Danis, &7. vins falstnés. 10 fr. d'amende, effusion des
vins devant I'' Jardin-des-Piantes.
Le sieur Noël, marchand de vins rue Neuvp-Ssdat-

Nicola?, 11. vins falsifiés, 6 fr. d'amende, effusiondes
vins devant ie Jardin-des-PIantes.
Le sieur AthanaseQf:eau, marchand de v!n,ruf!

Nfuye Saint-Eustache, 20. vies faIs'Cés, 6 fr. d'a-
mende, effusion des vins devant le Jardin-~
Pfantes.
L~ tiame Roche, marchande de vin, rue Moufrp-

tard. ù9 vins fatstfiés, 6 fr. d'amende-, effusion des
vins dpvaat le Jardin-de~lantes.
La d~meThullement.marchande de vin. rue Grang"-
au\-Be)'fs. 3&, vins falsifiés. 6 fr. d'amende, euasion
d~s vias devant le Jardin-des-Ptantes.
Le ste):r Joyer, n'archand de vin, rue da Faubocrg-

dn-Tempif, 51, vinsfa'&!M~ 10 fr. d'amende.
On lit dans ic MwHfKyA~ertuerdu 23 août

< Pendant la semaine qui s'est écoutée, le tunnf!
de la Tamise a été visité par 53,021 personnes pen
dant !a mois passé, par <99.2i&, et depuis son ouver-
ture, par 10 miilioas 1~3,709 personnes.

pendant le mois de juillet, lemon<anides recettes
des th.~a'r~ subventionnés s'est é'evé à m,120 fr.
45 c., 16,387 fr. /)9 c. en moins sur le mois de juin les
recettos des théâtres secondaires se sont élevées &
S't!t.lù5 fr. 18 c., 52,717 fr. M c. en-plus sur le mois
de juin.

Demain lundi, l'Opéra reprendra jRo&e)t ~-Dta6!e.
TLevasseur remplira le rôle de Bcrtram, Queymard
celui da Robert. M"" L~borde remplira pour la pre-
mière fois le rôle d'Isabelle, et M"" Poinsot, pour la
première fols aussi, celui d'Alice.

Une expériencequi a vivement intéressé le public
aeui!t'ujeudi à l'Hippodrome. Il s'ag~sïalt d'enlever
avec 1'~ ballon r~gfe unemaison entière et ses hsbi-
lans. M. Montminot et M. Gayet, le premier en!re-
preneur mennister, !<* second ëerrnrier de l'Hippo-
drcmf, qni avalentsi habilementconstruit cet édifice.
~e sont résoiûmentofferts à faire partie de i'fxpêdi-
iion. Par leurs soins, cette expérienceà été couronnée
du plus heureux résultat. Le balion, en présence dp
huit mille spectateurs, b'cst majestueusemer-t élev~
dans les airs, en emportant la maison et les hsMtans,qui se montraient aux fenêtres. A une hMtearde plus
de l.MO mètres, ils ont fac!'emcnt démonté cette
coB~trEction, qal doit servir à de nouvelles ascen-
sion?.

Mardi 26 août, deux trains spéchsx, à prixré-
duits, partiront de Paris po~r Londres, par Boulogne
<;t F~kstoce le 1" & h. 30 du ma'iu, arrivant «
Lcttdres Sh. 30 du scir;–Ie2- &h. 20 du soir,
arritaut à Londres, le mercredi a 4 h. du matin.–
BiHets de retourvalables josqu'an 30 septembrepro-prochalu. Un passeport de 2 fr. sufïit.

Mercredi, trains ëe plaisir tnct~ la journéa pour
Sa:at-G~rmaia 1 fr. 50 c., aller et retour compris.

Cuemin de fer du Nord. Voyages ds Paris à
Londres, par Boulogne ou Calais et par la Tamise. ÙBdépart toupies jours. 50 fr. en M~ f'. ea 2',
30 fr.

en 3%'alieret retour,
valable jusqu'au 31 octo-

bre–Voyage simple, 33 (r. eal", 27 ff. ea.2',et
2t fr. en 3', tout compris.

¤k~rs et Tribana-Hx.
COUR D'ÂSSÏSES DE LA HAUTE-VIENNE.

Pr6s!denca de M. AubMMB-Soahrf'bo~t.
A~M~~ff. –MeM~tfe 'e ra!KNK< pa: ~'ntart. ÇHC~.ftMt

f~~ant dMd~aM. CoMp~et &jei~Mrt~.
Une aCfNiro qnt excitait vivement !acuriot!t6puh))~ne
tif'mt de sa dérouler devant la Cour d'css~es~e t.t Uautc-VieBnc.
Vofst faits tels qu'iia rësutteat de t'acte d'accusa'!on
< En tSM, Darand, ators ~6 de trentc-si'pt ans, avaitéppusé dfmois'iftf! TbfrAseGu~rh), 8o:<-(«:'t!.rexs"<!ans
un~tah)i<tnt-'Hoù a~tait donn<')' d''s tfç'ns, et 'utavaita p. ice ut'fiint sa s~zièmu ttnnce. Uae parf-tite intoi-!<get)co régna dans !e ménage, et deuxehfansnaqutrentde cette UBion.

"t Dnracd, honnOte et actif, <tait vicient et )f!oux. S<6fi
meitieurs ami: s'éioignaient de sa maison daM ta crainte
d'exciter eonextremososcpptib'tité.

L'accusé tertait chaque Jonr à certainesheures pour
aiier donnertes !eçont; c'étatt & midi qu'it sf rendait ré-guiiëreme!it à i'Ecoie Normal. Losoir.àMpHieure~iiIl
recevait ch~z lui quoques étëves. nu nombre desque'ts setrouvait Guitiaume Ferrand, peintre en porceiaino, ~éde vingt-trois an~.

< Durand n'avait jamais sérieusementdouté de iaû'ié-lité de sa femme. Un jour seuiemeht qu'etie était sortie endisent qu'biteaitait aux bains dn Pont Ptfuf, commetroi'<
heures t'étaientécoutées Mni. qu'euefût rentrée, son, mariétait atiô lui-même & ces b~ins. et ii arat: appris qu'euen'y avait point paru. Sa Jalousie avait étaévefiite un in-stant, mais sa femme iui donna quelques expiicatioasqnl
le raMurérentcomplètement. 1

L&39m~f,dans ta matinée, t'accuse entra chez tes
époux Saquet, qui iui demandèrenttifs nouveiies d'un de'
Ms enfar<satorsmatade. LaconveM~tion «yaut centinué,
on eut l'imprudenced< tu) dire, <t'unf manière ptos oumoins voitée. qu'une intr!p'ueex!<tatt entre sa femme et
GuillaumeFerrand. On i'it paria d'une correspondance
entre eux; on «Jouta même que re jeunehommemontrât
ù tes camarade? des lettres ':e M*' Durand, et que i'he'n'e'f'' rfndtit-vo'isétait ce)).* où chaque jour set teçuos t'ap-pelaient& t'Ecoie Normale.
< Vifement préoccupé da CMte r.'v~)ati'in, Durand rf'n-tra chez lui et n'en sortit p~s A u~t)', comme d'h<!bi udf.

Vers midi, Ferrand M présentaen rffet; t'accuse lui de-
tBimda ce qu'ti voulait. et te Jeune hou)me dit q't'ti ve-nait chercherun mooete f!c tcttrca gothiqnef. <J''m'n
occuperai ptus tard repondit Dttt'and, Mm que rientraMt t'ctat de eon âme. Feirand se retira mus autre ex-pttc.'tion.

Cette vitite, qui conurnjaiten partie les avertisaemens
des époux Saquât, cmea* entre Thérèse Guérin et sonmari une Mène pénibte. Ce dernier ini déclara qu'il con-naissait sa conduite, toi reprochad'avoir écrit à Ferrand.Ajoutons oue la demoiselleVitiemotx'.ix, qui demeuraitdans la m&ate maison que co jeune homme, t'avait per-due. La dame Durandcommençapar tout nier; ettc sou-tenait qu'elle était comptetement irréprochable. Elte finit
par avouer pourtant qu'eiif. avait eu ['imprudence d'é-crire A Ferrand:mais ette cmrma tcujaur.t qu'eUe n'avait
commisaucunefaute. Enûn, ette se Jeia aux pieds de scnmari/et, ie faisantembrasst.r par se& c~faût, elle te sup-
plia de tui pardonner.

< Durand,dont l'exactionne se cainaait pas, répondità :a femme que le soir eitf serait témoin de i'txpiicadonqui aurait tien entre iui et Ferrand Je n'! vmx point te
t'icr, ajouta-t-ii mais Je veux i'obtigcr t rendre tei tnttresft te poignard dont on m'a (titqu'itestfrm~coutreatOt.S'Hsort son poignard, je me défendra! s'ti refuse de rf-ndre
iM iettres, m verrasun spectacle cnmnje tH f'~n as jamai<5
vu. Comm*' sa femme te eupp'hit de toi épur~ner cette
entrevue < M faut que tu y soit, reprit i'occuee; ta pr<
''t'nctt me déearmert. x Pottitatia chert'hor son a.tbrc. qui
''t trouvait au second é!<e, dtn!) !;) chambre à coucher,
le descendit au premier, dan: la fatta d'écriture, et k
ptaç<t tout dégatné dans un piacard près de ta cheminer.
o Pro'isem.tiit on maniom',tt dam~Uuran'.t enr-tit voutu

faire prévenirGuitfaumeFtrrand; mois son mari lui in-tima t'erdrede no communiquer avec personne, et ne
eesta de la turveitier.

Le sotr, Yen) eept honres, un enfant de douM ans,FrëtiéricDutreix, arr)t'u pour prendre sat tfçon d'écriture.
Les époux Darand ëtaient dans ta saite, ~Hejeun;'éi6vf,
qui ne retanrqua rien d'extraordinoiredans leur attttuds,
&e mit au trayait après tee avotr satuét.

Un peu ptm tard, Guittaiïme Ferrand, oubliant lesconsctts de s':s parens et de ses a~)s, cutra à son tour, i-a-
tna Dnrand'et sa femme, et atta a'ttMeoir& côté dt Frédé-ric Dutreix.
t L'accu.é ini dit e Vou! arex des ptnmet taUt~es, hsi'-r''x vous et écrive!. Lejcuno homme ee mit atxtttôt <'

r~~ter ton papier, a~is t Mno Htbie en face dM fenêtres;
U t: urnatt ie d'js au placard et a ia cheminée dont it a étéphrié.
< Tant & coupDurand ouvritce placard it prit le sabred~îné, et prononça d'una voix men~çatte ces parote*

N(h KMéex
t Ferrand Je sais qua vous avez des tettres et

i~n poignardcontre moi, posez-tes, ou vous êtes mort:je tais tout aEiTrayéd'unepàreitiointerpeitation, Ferrand se iÈïe
brusquement, se tourne ver* t't.ccu'é etiui dit < Mata
vous êtes fuu!*Au même ins<<<n(, D~r~nd ini porte dtnx
~e venu'e un coup vieicntavec la pointe de son sabre, dontte jeuuehomme saioit ia iame en se batstant.

Maiste meurtrier rtUre vivement san zrmc et no lad~age qu'en coupant te~ mains de la victime, quts'é-
'anco vers)a porte pour tt'échapper. Les crit Au ~eeoMr~
M<'c.jfaM!K/ que

fait'entendre Ferrand, n'ftrrCtentpas
''accuse, qui ss ptnce en traver* de ta porte tt t'empêche
de sort!) puM !t !e poursuit dan< l'appartement et te
frappercoups redoubXs sur tou'e< ies parties du corp~.!~nf!nt.)ma4ht;ur'-ux)cune tt~rome est abattu prés de la
porte, et meurt presque auMiK)t.
x L* dame Darand, présfnto & <~tte horrihte scène,
avaif. cherché,m.)is en vain, à retenir te bras de son n'ari.
Lo Jeune Dutrefx, épouvanté s'était caché derrière ona
Utbte. L!'rsq't'it vit Ferrand étendu à terto, itdittt'ac-
cusé :tVoûtez vous me ttiM'T ps'Urtjenevoutatrixn
fait. Vou!. pouvezpartir, mon petit ami, réponditcetui-
ci de la voix ia plus natur~iie; )o ne voM rctien!! pas.\d3 commu it voyaitaon profeMOuo'toojoure armé <i~ son''abrf, prés de tii porte, i'~ièfe ;osait pae~orUr.Enfin
Durand Jette t)n dernttir regard sur te c~ds .'re de Ferrnt~),,prcnd son chapeau sur un' meuoie, cach'' aen arm'* sous
s.'i) vetemens, ot sort en prononçantces narotM Main-
ter.tir.t qufjutttco est fa!e, Je m en vois. x <

)) Autsttt')!. ttse rendit a!) parquet de M. to procureur de
«épuhti i)tf; iA )t racont!), sans exprimerancnn regret,

!<'dramt'.fti!'t~'uxqui venait de s'aceo:npiir. Itfutim'Hé-ftiutcment. incarcère.
t L's hotUMM de i'art ont constaté que la victime av.'it

r'ç.'t treize btf3sur'tuutet ntuaou~totfs graves; tr'ds~:ufnt mortcHes. Une tenre de tN rtun' Doftrtd,d.t!~c fht.( mat, et trouvée (achée d~ sunjf <ur ta personne i'.ûtntt
tic Ferrand, ne tatese aucun doute sur ie')rs CHUpat)'eK)'~ioas. Le père de Mjfune homm~ M r'uh au majfi''t:'attU!.tt'!tCtcurd'autres iettrf's qos s.nn uis fvatt m~ntréHSà
ses camarades dans j'atetieroù it tM'ati!i!t',ctqu'!i yKVHif.memei.ttssées dane un tireir hnn fermé.

L'accusé, dans son interrogatoire,u prt'tenté tcmeur-trec-rn)s par tu! comm-~ ua ectfi té~itinM ri'nt~antdans
s)n 'jt'oit de miti'i Oittfagé. Mais f-dMnt bicmo! tui-tBéineustice de ce ayatëme, it ajouté qu'it

K'avai:
pas t'intcn-

tton de tuer Ft'rrand, qu'i! ne voulait qu'obtenir la remite
'ies tettres écrites par sa fRfnme. it croyait, n-~tt dit en-
core, te jeune nomm* porteurd'un poi~n~rd, et, p~rsuUe,
it t'était armé tui-mëme. Ferrnnd n'ayant pas tm'Ui')ate-
.epnt rendu ies iettrfs demandées it aurait perdu )a tête
-1aMouTi ta vengeance ton bra< aurait frappé, maie non
.o~ cœur.
t Les faits donnent nn démant)& ce syttëme de défense;c'est en efTft *ans s'éu'e aveneé sur Dur~nd, s*ns êtrejot'tcur d'un poignard, que Ferritnd a été impitoyabte-ment mutUa, aim-s qu'it ne se défamitit m~fna pas et quee mari n'avait que des eoupçona sur ia conduite de sat;mme.
)) En conséquence,Michei Dnrand e<t accu:é d'avoir le

M mai t3St, à Limoges, comoits voieRtaii'ementun homi-''ide Mr la personne de Ouittaume Ferr~nd, crime prévu°tpun! par tes art. 295 et 30& du Code pénat.On procéda à t'auditiotrde~ témoins.
t.)H JEME~CT~Ett J'étti* venn prendre, vert sept

heu; es <tu toir, ma )(;çon d'écriture J ét.ait' *rrivt depuiti
quelquesi.<<tans, tuMqus Ferrand entra. M.Durendlui dit
(ie a'Meseoir et de se barrer. A peine Ferrand était-ii assis,
que Durandva prendre dans une armoire son s.<bre nu.
H marchit vers Ferrand, et, tenant it pointe du eabrebttiioée, ii iui dit Rendax-moi te poisnardque vous mer~frvet et tes iettres que vous avez, sinon voux étft
Miort! Ferraad <e teva et tui dit Etes-vou*fou, Mon-'ieurttAn uié:Be instant Uurand iui ptong'aton stfhre
dar.s t9 ventre. Feri'aixi s'ti.~it !e Stitre .~ec tM deux
~xi.~ Duread ie d~gt~et ptr nn f-fTort viotent,et frappa
un second coup. Ferrand voutut fu! Du< aad se plaça en
travers de la porte, et frapp* de nouveau, motere les cris
f!K .«'cOMr.d <'<!MaM<ttf que poussait to victime. EnNn i!
ne cessa de frapper'que ter~que Ferrand tomba. J'éteis
:ré& ftTrayé; je voûtais sortir, mais je cr~i~nais que Uu-rund Re se ihrat à un noovei tccë.< de coiére. C'-penditntjf~m'approchat de la porte, <t aiors it me dit d'une voixcatnx: < Mon petit ami, fous pouvMvou!) en atter. < Puis
a-tStitOt il mit tM~n s.ibre sous eou pateîot et eortit. Lafemme de Dttran'i avait fait quelques eCforts pour ie con-tenir, ma!t eite avait été repoustée.
~Max «A9t;ET, peintre J'étais l'ami de Durond j'a-

vais appris par la rumeur publique te~ rotations oduttere''<ii existaient entre Ferraud et M"'Durand.M"*Puc!Nquc
Viiiccuoneix, en revêtant t m< femme l'existence de ces;eiaUons,i'aTaitenvasée a no pluj' voir M"Duratnd, et<:vait manifesté i'husmion d'ayentr )e mari pxr uno tettre
anonvmc. J'éprouvai contre M°"' Durand nn sentiment
d'intii~nation d'aulant pius vif, q'tt'Jt savais tua'i les sa-ft'i~,);~ que son mari f*i'*itit ponretie. Aussi, tpr~tq'ie)-
qu~ hÉsitations,je crus devoir provenir Durund. Lo 3:fiai, d&nsia matinée, it vitit chM moi. Je hd raconta
~)!<t;je iui dit qu'il pouvait s'atsurer de ta vérité ifume-
tttotement, car sa femme recevait tous icE joara Ferrandà
mi~i etdem'. au moment oaDuraodai~it donner,& t'E-<'f)'e normjie df-9 teçem d'ccriUtrp. Je tu! d!sé~ateme!!i
de se déaer de Ferrand, qui devait 6tre pnrteor d'un poi-
gnard, ain&i(j!:eM'" Viitetnsneix t'avait dit à tBa femme.sor.ittd ~'en aita tout bu'itcver' t't te tOir j'appris ta
tuort de Ferrand. Je tf~reHa) ce que j'a'it dit, et j'hé:t-tsi. dan< les premiwrs moment, t en rendre compte à taJustice.
jtjLtMKseofETr, peintre en porceiefne J'ét~t !rè!

Hé avec FM-rand nn Jourj'aiixi te chercher cht-x tui ptorfaire MMm~te une promeasde.Au moment da sortir, i!
ms dit qu'it été)! f)rob.tbie qu'on xittit i'spp~ter dans t'es-faiiar, et que <)ans cf cas tt ne Yiandrstt pas avec moi.
En ctft;t. tofsque nous descendions,u't" porte du denxietuo
~iage t'entr'ouvrit, et une voix t'appf'a en dt<tnt < Vou<n'eoirft pM, moneieur Ferrand! oC~ttevuixéta't~'ttf
~e Pacifique Vitjealonotx. Ferrand t~.ra. Cejour-i*' i''<'f-
r.'tnd m' parât pas & i'at.e!ier. Le dimanchH suit'ant.je tut
demandai l'explication de ce qui s'était paMé it mr; ditaiors que ce jourmi<rq'tera!tdan! sa vie qu'étant amré
dans )a chambre da 41'" Viiiemon~x. ii y avait trouvé tadHa!CDurand,qui tenait nn ihrc&tam)ia;qu'cni<vo)t
iio conversaHot), et qua tout à coHp M"' Vi)tnmo:teix émit''ortie en disam <tJe vo<M tsiMe;JH reviendrai vuu*voir n, et en fermant ia porteactef A dster dH cemo-[aent. tes retation, de Ferrand avec Durait sa cor'
nuërfn! Ff'rrttnd n'o montrait les iettres daM'"Umand.
iettrcs fort iOiprudfntet, où s'exprimait ta pM~ion la p!usviotente. Cos tenres étaient remt! d'abord par ia de<uoi-
;:e!ie ViiiKtnoneix,et j)jM'< tar.ipa)' ta Miva'tt': de Ditri'D'jiJ MVMru-< Ffrran't qu'~n cttt~u.uaR!''e'. re!.<tions. ii N'ex-posoit à ia vengeance ié~iUtu'i de Dui'tmd. Mes obscrva-tioMn'eurent auoan eitet. Vouiant éclairer Ferrand su-
te danger qut'te aseoa<;a!t. Je trouYai ta meyeade Mrsex-

p'iquer devant !uiDnrandiai-'n6'ne. Nous prenions en-~nhte de<. ieçoas d'écriture chez Durand. et.je as adroi-
tement tomber la question sur ce que devatt fitirc un mari
ouu-age~antson honneur; Durartd parta avec beaucoup
d'animation,et dit « Si quoique chnnttpan t'introdu'M'tdans ma Maison,je !s frapperais 'i'ux coup de poignm'd.'
En sortant, je dis a Ferrand « T':i voit bien. !)"e tu expo-
se! ta vie x ii mr'. répondit <! Ah bwhtii en fera't moinsqu'il ne dit.< CoRV:<'ncu du fiwugor qoe courait Ferrand,et ne pouvant t'amener à rompre ses habitudes, je p'evins
sa more, et )e t'engageai à faire partir son û)i' pour Paris,et chasaer de chez cite ta demoiseite PociQque Vittemo-
neix. La meredeFerrtnd tut fit desobservatiensque mal-
heureusement tt n'écouta pas. Depuis cetK) époque, Je
cessai 'if le vnir, et quandj'appris sa Sa

tra~que~'en fus
pim <:nii~ que surpris.
M. t.E )fK.ES9MK.'<TF, au témoin Votre conduite estdigne des ptuf grand!) etoges; vont! avf:z fait prouva de

sentimensde moralité et de fermeté qu'on a rarement à
votre â~c.,m"' ~-AO~Mv:MLEM<M!EtX<'st intreunite.
l.x présence ')<- ce témoin e.tci! un mouvement danei'auditoire.

M"' Vit;emonpix est une petite personne sëcb«,
vieitte et laide, mise avec beaucoup de rechsrche et de
pretontMH).Ëiier.tcohtf

des faits insignitian~etRieavir~m i'in-
termedi.dre dM amours de Ferraad avec M"' Durand.Aussitôtqu'eiie a etû fertxtr. de t'cxistenc'' dfs rftxtiousadoitërea de Ferrand avec M*" Duraud, ei!e a rompu avecceiie-ci.
Plusieurs autres témoins d'tos''nt de fu!t< qui confir-

ment la d(~ci!!T.tionqt!f nous v':))nns d'ana!yser.
MM. soaJ&BEAC, chef d'instittttio?~, et !t.5:È:!HES,

inspecteur ~e t'acadOtNif, déct~rent qus Dutii~d a <oo-juur: ~e rem;)rquah)e par i'f'xtrtmcpureté de ses mœurs
et une conduite parfo)tf)M<nthonor.'bte.Pendaet le cour! def débita, la dof.'nte et l'accusationdonnen' tecture de q'j~qut:< ienrc'. d- M"' Durand & Fer-
ranfi. Ces tf.Hros ne ~ais'cnt aucun doute i'<tdH)!.fri':
d)x-sept cnt~eté trf'uvf< daro t'ateUfr deM. Havi'aud où
'rat~Ui'it Ferrand ti!es etcient dans un tiroir qui M
ffminit p;!s à ctff.<
ai). KSt'UBtÉ, avocitt 6:6n6''ai, MU'ifnt i'accnsation.
aa* TroEO~~nE MAC pr~SHH)H ta défense <1< Dura)t!.i.

iit piusifurs teurfs desqu~itc: ii r))su!tt' qnc Du)\.nd .uait
placé tout ton bonheur dmis t'amourde sa femme et de
ses en fan s.
Voici quelques passages de ces lettres

D«raK<<t~c?:<'t'e.
<6 novembre 4SM.

)) Tn me recemmandcïd'abandonnermes am! de raM.Mats qu) t'a dit qae j'en avais trouva d~ns ces Ueox! Er-
t'~urMen grand.J'attais, étant ~rçon, au c;'M pour
m'cMcvetirdans h' tumu~e, chercht.')' <e que jf cherchais
vameotent, c'cst-a-direunëdistfsctiou mM idées ~OM!
t~j~M, confuses :)gin'"s c'tmme une mer orageuse qui
me po'-t'.fent a m'accrocherù tout, tans d)tth")ton, dm)S
)'esp(''ran<'f de tronv~'r un arbt'isteau'qu) pût me snuvt'rdes nots. J'ai n'ome,it ya bt"nt0ttrois uns, cft s: brtsspaa
dans. :u< ch~'e Thérèse j'M renconn'é en e')e ce que mancœur cherchait; Je m'accreché à elle commeje t'af engagé
de te f.'t)!e &u tojet de ta fortune.Ma'sitya cette dUKrencequeceUt.Jernteree~ttrtUrcssc,qu'e)(e peut réchapper
d'entre no~ mains, tandis que ceUe que je possède resteraeuprea de mn). Mon mariage. le bonheur que je rencontre
dans mon ménage tse fournissentde p!us do'ices distritc-t!oot.
r Ut)e seu!e pcn?<!e m-' pour'.uit, c'est t'avenh' de ma
bonne et caressant. Thérèse; j'y conipt'ends aussi ce)ut
de m:t petite fam!< Son amtt.~ est ptus sot!<)e q'<e le cc-
tosi'e da Rhodes: etie ne recherch'; p<<s ie monde o)td te
f~tit; eUeeft prcfenante à mon eKiu'd; otie ne veut pa! mequitter d'un tnsmnt,n'éprouve veritabtement de p!ai"ir
qu'avec mot. S! ette Q'!a~. eUe mo anivratt partout et si J'~
rf-ntre un peu tard t )a fnutson, tt faut qoe Je tut d!se d'où
je viene <jt:e me fait des n'proches, m embrati~e et me
dttqueje ne t'aimeptut. Pensss-tu que cette jeune femme
toit fâche a )a seduc.tion! EUe est inëbrautaMe. R'
gardc bien eon portratt ces yeux oaressitit'i. c'e~t ''ur
mo! qu'eue tes (tirige je tut pat tais lorsqu'on la pei-
gnait. 1\

DKraK<~ d ~on /'?'~re.
« i0 jutn <8M.j) Pour a))er !< Part'<, cnmmo tu le vois, il me

faut au moins de 6& T!t fr. Je me ferai ce chiBCrf p~rce
que je le veux et qu'it me le fM';t J'aurai de ia peine, ma)$
que ne fefitts-je pat pour assurer le bonheur de ma pau-
vre femme, de cette femmo rare '.jUi m'est inute dévouée,
<;fd m'aime, qui me comprend, dont la raison a devinée
i'age, qui me rend justiceen tout et pour tout; ferme dan;<
ses principe' bonne épouse, nonne mÈrf. possédant un
cœur généreux, rien au m"n')o ne peut tut être compure;it faudr-tit ia connaître commeJe !:t connais pour pouvofr
tut rendre Just)<;e et l'aimercom~o ette te niérito. Aussi
rien ne meo'ûter.) pouf'assurer son bonheur; et torduej'nurat rompit cette tache, .la mourrai content, hEureux,
catiffait. Oai, mon cher Paut.it he passe dans mon âme
quoique chose d'tndetioiMabtt)pour eitc.
e SI Jeté disais que, dans des circonstances très criti-

ques, etto s'est d''po!'tt)6e df tout <ans me rien dire, et acnK.getoutcoq!d bervaitAsatoitette au Moi.t-do-Piett',
et qu'une partie de t'hjTer et de t'été etic cet restée f.omme
une c~notute à ta Maison, thf~sant de cOte ia société, ~ajeunesse, sa geniiUG~se, pour &'<'n«)V.tr dans son m~-
n~ge ft atieger mpt peine* Je te te dcmnod! trony<t-;mbeaucoup de femmes de ccitf'. tremp! Sa résignation ut-
teste une force de caractère, âne h<!Utovert<t, et uncœ.tr. Je m'orrëte, mon â'ne est émue, déchirée jus-qu'aux entr~ittes! Et)R c<t. cont!)~, enjoués fn t'ect'i-vam.itseMt)!era:tm<i!uequ'eUsest environneo du plus
parfait bonheur!Etpourtant.

)) L'amidé que tu me portes doit te porter !t !c Riorifie)'d!i principes de vertu et de d'vouementdo M beil~-sœur.
Sï memotre doit Ctre 6tcr.)ei[t:ï.)

DKt'<:t!f< A MK 6M!<Y<
« Février )S'i8.

D
Mon pauvre Michji fe tue au travai). Tout ce q't'ii faitt

pst vraiment pro~iKieHX. Au miii"') de tant .:t'<'n'~rt?, on
nit'oit qu'ii se Joue. H ~e mu!Upt!e,)it<t'6!i)!tH(*;touto'
qu'iifait Mt vraiment incomm~Murahit.Mait:)\tC<;Ut'i'i
E"!M original'ii fait tout c- ta Comme it s~mbie heureux
de travuit'er ainsi pour moi! Combien Je i'aime.et (j'ti
pourrait ne pas i'aimcr a
Aprtt avoir ppint ie bonheur qui <~i!-(:.if d.<ns 'n f:!m!i!"

Dnra.nd, M* Th. Bitc montre Pacifique V))i"mon"ixpt~-
nëtran!. dac;. m~n;)?~, coi'ronipanLh' cœur de M*" Ou-rand, p"is, paruniache sentimentd.' v<'):seance,!imer';int
te détournent traj{iqoc de ta tiitis:;n couptbk qui *'e)att
fermée p<f SM fins; te maihcurtnx DurEod, fra:,p6<ians
Ms uniques au'ecttoas, perdant en uo itistant d)s tUusi ;n.s
<i chères, appren:)')t.')ta fois te dc<honutiurde s.) femme
et ta pnbficité qn'ii tVNit rfçue. A-t pu dominer les t.
gitimeii ~cn~tm!'n~)de.!on indignation? be meu:.trt' qn'it a
commispt;jt-ii etrecon*ider6comme un crime! N'y a-it
pas des pasBions si impétueuses que !a .<ges~e humaine
ne peut !es contenir, si iegitoncs que ta jnotice m! p<tut te*condamner?Enfin FerMndn'it pas cauru tni-memf
au-devant de sa mort,etce tr.tgiquod.'inoûmentd'un auut-tëra n'a-t-ii pM été ptuj utiie que nuisible à ia morMte pu-biique!
CfttB improvisation a nroduit sur l'auditoire une Yivo

impression. L'accua.Èeftttèaému.
Le frère de t'i'ci'otë remercie avec ef!'us)on M' Th. Bac,

nat recuit tes fëiicitxtiuns de ph'tieurs membres du bar-
reau.Après de vives r6ptfque.<, M.M !B:MStBE'(Trprononce
un résumé remti'quttbtepnr t'imparti.tii!6 et ia netteté. Il
pose la question 8ubtid!a'f de coups et !))essures.
Le Jury r~fporte un verdi!'t n~giitif sur ta question d'hp-micid' afHrmaUf sur ccite de coups et blessures it admtt

des t-irconf.tanceii utténuantes.
Durandest condamn6a deuxxanecsd'emnrh-cnnement.

COUR D'APPEL BE PAMS (~" chambre).
Présidence de M. Rolanddo VHiargues, conseMier-doycn.

Audience du 23 août.
BK~ogfMKMft~'a.r<u<e. Fetp! nurt~c. D<M< de

coMtHtetncKt(<M tnart. ~o~e PoiHpo?!.

La solution de !a question qui se présentait dans cette
ca~o. inMre~i'nteeu droit, m~.ritatt au~si de u~er ia cu-
riosité par les 'iitt'et par i'i ce!ebri)e toute spûciate du la
personne que Ct's feits concernaient.
M* BecMEf, avocat de la demanderesse en appel, a

expoee te~ faiM suivansM'"Ettire-Caro)ine Iïam6iin a épouséie~ieurBonxé,ouvriersertissfur;eiie n'avait que tieiza ans. Uh an uprës
cette union, ()'ti~tMit)'st~e «Mr~c, oiie quittait te dottii-
ci'e conjucHi,' s.n~ 6tre entt-a!nct; toutRfoispi: des motifsd'inconctuiMenCt'ttecireonhtance;utie devint dama de
coiBptoh' dans un cufc.
C'était i'cpuquo ou briitHienteu bai Mabitiequeiquesjeu

nés et foites fetnmes,parmi iM~ucUt's cette qui avait i't ç~
le !m'noiN de reine Ptunare. M"" BMxc eutte [~a!))''Hr dp.ffÉqusntt'r trop aMidùmeut ce biti, et d'envier cette re-
nommée ei!e <.s St au~i temarquer des ad<'p:fs (<u ticu,
et t'Ue y fdt connue sous i~ p-ieudur~me ds Mo~ Poutpon,''mpruni.6 uu toman du jour.
On peut comprMidre quci!es furent de<tors )fs habi!u-

dM de M via; je n'ai point & te< exposer ici. Gs qui estce'-
taia. c'est que jamaise))e n'avait utis iepied sur la scët~p,pasmemei.urc<'i!ndfiarue Chante:!ine, ce cunserva-toire nu qu~rt!' t'B:6~ turs.ju'en ~59 pHc att~ à Hruxei-
tee, <ù AL David, ancien actf-ur trafique et comique duti:eau'e de i'Odenn ft du Th~An'o.Français,dirigt-it, de
concert avecM. Piuokett, s(jn associe, ie theAtreduVaude-
v!))e Eii'' contracta avee M. David un enp)gcmentpourt'empici de. ji-unes coquettes, souh!'etiesctjfunesprf!ai&-
re!, Hu prix de 159 .fr. pitr [tjftts. pour un espace de Mpt
mais, d'-puis ie 1" septembre 1850 jusqu'.) ta lia d'avrii eude mai 4S3t. à ia voionte du dirnc;eur. Mais Cfs appointe-u'cnsd'! 150 ff. n~ demiemetrepa;6~quo tur te~ recettes
d:] tiitau o. preiëvement fait dt' tous iet frais de tuus'-ciens, choriste!, et des appuintemens Hxct a'.sun's a cer-tnin<! actfUt's. M. Duvid quant à iu!. pour raison <ie sa
n:iM de fonds et l'apport df sa Mb.iothÈque t.uu'i<)'oet des costumes exi~tMs, p!-rnt:vait par !:nvit<Ke 500 fr.
parHi,o'<, indépendammentdes !('gesqu'iiterést;rv<.t<,
p)u'!

3~8 ff. pour droite de 'iire~'o;' et d'admiiMj'ntion
i: faiMit tomber dans son p~cuie particuiter te produitdatout'iet arm-ndM, qci comprenaient cin~, dix et meiiie
qoifiM jours d'appo!at''r');< oo'tr des ça', tout & fj:t pue-rits. D'antrep-o't, < attendu, disait !< f)';ji:< que ifs appf~f!-
tptuenxRouttéq'th'.tJenfde !aJouis~an''e dM f-i!ens'!« ''sr-
Uste*. <-esappoimemeËScessaient<tMp!indroitptri'inttr-
rHOtton du sertice;quinze Jours d'interruptionpour cause
dem~t'adiedonnaientUeuà ta r~&iuationdu tMitc. «La rup

turc immédiatedei'engagemer.t,avecremised'a-comptfset
di' vuynges. est la conséquence d'un oui) ag~ par parûteson
voie!, dn tait envers les personne)' placées à tu té;e d'un
d.;s services essentiel: (directeur. tés~ceur, ou chefdor-
ehtMr:! ); i'impHi'.saoce, i'inautHM~ce du répertoire, ia
paresse, l'inconduite, on un service notoirenic..t dés-
tRi'ëabte au public et nuisible aux intérêtsde tu du'cctton,l'ivrognerie, l'esprit de qufrelte, sont des causes légitimes
~)our annuicr l'enga~emeft.x (Art. 33.)\Cetont de véritabies tiens de fer que de tels articles
pour têt artistes, qui, eux, ne peuvent demandercompte
à M. Duvid « mi de son service notoirementdésagréable
au public, ni de son esprit de quereiic, etc. o Le tout seK'rminepar un dédit réciproque de 3,690 fr., paynbte, ditl'acte, n'impurte dans qu~i pays où se trouve le débttfur
et quelles que soient les tois etjuridirtions de: lieux ou il
se s<-ra retire 3,9M fr. de dédit pour un cngagf-mentqui
devaitdurer sept mui9 et qui ne pouvait procurer d'ap-
pointerfM'na quelconques qu'après d'innombrablesprélè-
vemens privilégies.
M°" Bonzé a paru sur la scène du Vandeviile de Brttïc!-ies .~u commencementde Kpp'embre 1859. On ns dira pas

que t'ou :tit f.iU grand état de son n''m, fa)' i'afB. tm que
voie! portait en grosse: lettres te )'om de M"" Docile, ar-
tiste de Paris, tandis que ie nom de Hose. adopte par la df;-batante, était écrit en lettres d'une dimfns~a fort mu-
dt'ste et confondu avec ceux d<-f! autres acteurs. A ceta il
n'y avait rien à dire car elle n'était pss néa four le théa-
t: f eiie ne savait ni parler, ni cliaNter,ni marcher sur ia
ecène.Aubon) devingtj')urs, eile avait encouru 220 [r. d'a-
mende. f.t it l'ji rfvena! 153 fr. par mois, toujours aprèit
ief prélèvemen. Ette décinra au directeur qu'eiie ne pou-vait continue!' ce ro'e de dupe.et partit en effet de
Bruxelles pour se rendre sur tes bords du lac de Corn:
Je dois convenir qu~, de cette rc'-i~encc, et;ft écrivit à
M. D~vid une itttre qui a ic tort d'être tn'p raiiifUbe, et
qut pins tard a été Hubife?. Je vaix :ia ffiM fonni.Hte
touK'fois & la Cour.~puur qu'elle soit justement appréciée.
M' Bochet don~c en eifet lecturede cette épUrc do

DOH?!C!dt< ~0~0
< Coma, ic 3 octobre, jeudi.

« CherDavid,
< C~fujient vous portez-vous! et votre procès. eu enest P! Je ne pense pss que vous me regrettiez;ft'anche-

ruent, j.i n'en vaux pas la peine. Je compte pa'ser tout
mon hiver en ît&tie et revenir au

printemps
a m~cam-

pegoc.
< CbprDuvifi, ne m'en vouiez pas: vous auriez grand

tort. Toute ma vif j':<i foit ce qufj'id voulu; j'ai pianté ii)
tout le mond'* qui m'embêtait donc. vot"! administra-
tion m'o'nbetait.j'ni pris la po<t~, et m? voici sxr i~ ))~rdduiacd6<o[ne,dansun<'vi)iacharn)ai)t' J'ai mun ba-
teau pour me promenersûr ie iae. ma voiture et un char-
mant chvvfii dH seite. Tout tes jours jo monte à cbev~i;l'on m'oiïfe 2,008 fr. par mois pour passer tout i'hiver iuinde la France.
x Voie', cher, avec queh avantages je snis partie, etpins i'un m'a envoyé deux mois d'avance pour ff'ire ie

voyage, et avec ceia j'apprends à parifr itatieu (.tOM dM
~t't- !M~o~tc~Mta). Je vou!) dirais bien de me répon-
dre; tuait vo.tta a chaque instant je stn-i en voyii~a; trois
jour.! de la semaineje ifs pae'oa Miian, et )e tSje vais a
itonao à Venise. Je vais tonjotn'ii vous donufr Hion
adre';?e Si~nort Rosu Boniie, c/tf! (sic) le ~~HC'r Ctront),bdrgu \'(go in lago Como.
x ~oic), cher Ortvid, mon adresse;j'cfpëre que votreth~tre va bien. Et votre associa, comment va-t-it?Nem'oubliez pasauorësdutu), < uinsiqu'.ttf'utts ct'a darnes e,

.'e q'ti ne m'empêchera pita. quand {'irai a Bruxeiie",
d'aiter vou~ dire bonjour. Quand vous viendrez a Parts,
venez me voir; vous fvez l'adresse de tna campa~nn. Sans
rancune; excusfz-mbi si je ~oua écris tur uo chifTou depapier; impoMJbio d'en trouver d'autre, car je suis à ia
campagne et non a la viiic.
o Au revoir, chsr David, tout à vo:'s d'amitié.

t meaÈ. e
Sans doute, ajoute M' Bochft,i!yaia dns droio' tes, desreitioies, peut-être un peu cynique: que je suis dispose!)Ilbiamef; mais ià n'en p:s le procèsle débat est dans laquestion da ~aiidité de i'en~gemcntvéritablementléo-

nin contracte par M*" Bonz6 sa~s i'autoriiation tuarit.<)e.VBici comment ie tribunai de c'xnmHrce a statué sur ce
débat parJugement du 10 décembre 1850
« Le trfbunai,
x Attendu qu'ilresuite de !.t correspondance emnne~

de la défenderesse eHe-mêmo,et produite aux dei).s. que
ia dame Bonze, dite /{(Me PoMpot, vit dans une indépen-
dance complète de .ia puissancemaritaie; qu'oiie pourvoit1'<
par tes propres ressources aux nëcep~itës de son exis-
tence que c'est patemment et iibremfnt qu'eiie contracte
dMenxagRmens,sans protestation ni opposition de la patt
de son mari
e Quf, dan-' l'espèce, c'est eiie seule qui, sans son assis- Ntta~cf, invuqtta ia nui!it6 de rengagement qu'etie a con-
tracte;

Qu'on ne saurait supposer de la part de ceiui-ci l'i-
gnorance comttiete de f<t conduite de ~a f~-mme, et qu'ondoit des iojs tnduire de &on i-iicnce qu'eiie 6tait par lui
au moins tacitement autofisée

Aufond,
Attendu qu'il est constant pour le tribunal que la dc-fecdcressea manque & i'ex~ut)o<) de l'engagement qu'eiie

MVHit pi') vis-a-vts des défendeurs;
x Qu'un d dit réciproquede 3,M9 francs a cMt.tipu'~
entre !es conti'actans: qu'en ration de i'if'execution de sa
paj!t. la de*e!~i"r.t<Me d.~it c'M tenue dn pa.yr tada d~ !itD'-ciareresiti~es ies conventions vcrb~iesdont ii s'aKit
('ondamM la defendt'r~'i.se a pa;er aux demandeurs
S,000 fr., mo.t.int du dédit en question, avec ies intérêtsBuivn: ta i')).
< A ifSttsfairc a ce que dessus sera la défenderesse con-trainte par to<)t<s !c3 voies de droit, et même par corps
o La comiemnc aux dépens, x
M* Bochtit, 'ibcutaut Ct' jugement, s'mt~ent que si ie

consentCtMtjt '.iu mari peut s'induire dfi't'xercirc du com-
merce de in f~mmH au vuet au su de ceiui-c), iiinsi q~i'ontdA'cp~'t;('urs arrêts de ta Cour de cassation (UStl
novt-mbre ~2'J. 1" murs 1S26. 2'! mai 18'~), )a mem'' pro-~
!eetio.i,!tccordet~a)t«iAiaf.'tNmeu~'riés vivant Hupre-j
de Mn Mari, t'.t q!U n'<t-pa-i ba.ui~ <ie "etin pro!tion, es) a
encore p)u9 nOt't-s'.atn'a cciie qui s')'nt idissp. <'[.tr.itt)e!' a's d~ordres qui i'ont eioiK"~ du domiciie conjng! â

D'un a~trc coté, ie m.tri est oblige, par t'enjragcmpnt de fr
la femia. en caade coinMun.mt)~,CR q~i exkti* dans i'ca-
pèci' )t c~t de tt)ut~ j(i~t!c< qu'il nesui'. j)~s exp')~ nayor
it't! fr<j)s 'ie ta gi'rrre fuiteMMsuu asf(.utimRnt. M. Bunz~,
<n p<)!cu)!?r, n'a pa~ pu cire co:<s!d.'r~ t'omm~ ayan'au-uri~é ta femme, d:t! i'sci)'coi)Stan:)t'scon[!UC"<'on-
tra~ter!)nt'~gag''me.:t t'n'atr;)!, lorsque jaco.ns aupara-
vant hite n'cLut nionm sur la scène.
Le trihimat a !u:)tive '<a (!6ristf)!! sue l'état d'indépen-dance extra-co)'J~K.fIt\de M°" B')nzé; c'as). comm~ si un

(i(''c[!<a:tva!ah!e t'cngagement d'un mineur devint ans,
pari-e qu'ii <ur?ut t)ne apparence virile, pdrcc qu'it Murait
ia b.u'be noi'e, et q't'on Ht* l'aurait ju:n:us vu j~sqne-ln en
compagnie de sort tttteur. M°' Bonze n'était paf mineur'~ih'. t)va!Lving'-ctnqatts et demi lors de son e')gH~ftn''nt;g
mais eiie pf'nait ie titru de femme, ce qui devait ev-'iHer al'attention de M. David, et s'it est vrai que ces demuite'tesprcniiet.tparfois ce titre par aHttcipttiun, on pouv~tt fuidet'iamtcr eon &ctc de-naissance,on aurait vu q')'e)ic s'ap-
pe)ait M"' HBmeiin, et que, par conséquent, M°" Bonze nepouvait ~tre dispeasee du coi~entemeot de son mari.?' Aif-MB,avoMt de MM. D~vid et Piunkftt On con-
viant que i'engagement a été sérieusement contracté m''i~
ou ne recule pa; devant le cynisme du'r6fus d'executi"~
un p~Uflf! bouta est bientôt passé, et l'arrêt restera, o;)
t'esn~re, avec tes petits proSts qu on en att(:n~.
M'" Rosé Pompon, car c'est te .nom qui doit in! rester,

fut présentée & M. D<tvid par une personne que tous
deux connaissaient;cite éta~Jfune, pasjoHe, m~isetie
avait un nom jntuuré d'un certain coiat et un aplomb
d'anfer. Six mois Mprès l''s prtmifr.s pourparifrs,
M. David, étant dans son cabinet, à Brux''i)t:s;,rfço:t
une tape sur i'f'paule; il se.retourna, c'était BMePt'm-
pon < Je vient, dit-eiie, pour i'engagfmcnt convenu, xObjectionsde la part de M. David: <S'!)Kit-ii d'un caprice?1
voûtez-vous un cM-d, un essai <)e h~itjoui't!–Non. JeTouxunf'agaKemontcompiet.ifnmédifit. Quant au d<it,j'en fiiis S. 3,CCO francs! qu'eitt-ce que esta ? Mais vuustes paiecuz si vous manquez à nos consentions.–Sansdoute; et même après t'avoir payé, je pourrais bien rete-
nir a vous. Fort bien mais en stiputant un nui~'cau
dcdit. Pas de dtulcutte. Oh àce prix-H, jevuu$ en-
ga!<<'r:ti tous tes quinzej'urs. x Et on signe.
M"- itosePo:B,)oriajou~en V!U?tj)ur-io' on qru:-
tt):i:efois. On avott monte 7-'OM?'6er!'M~Ncapttt, où
eliedev-tit prendre ieroie deZe)b!nette;XeFb!ettMe<t
une soubrette qui rit pendant toute la pièce, et M"' Rosé
Pompon adejniies dent; Parmatheur est survenu uncaprice. Kito a pris ia poste et a quitté BruxcUcs;grâce à
c'-ne fcurb"riR, ii a fa)tu )«)'ser )à <M /~M/'&e?'< (<e~optt:, )-ns préjudice de~autrei pièces où Rosé Pompons'étaitd(''j.\ monnce.
M* AiSuu expose que jamais on n'a articu!~ que i'ecga-

sement n'eût pas étÉ compiétement votontaire; i''s condi-
tions dont on a p.irié étaient imprimées d'avance etsfint
dans irs uMgcs de tous [es théâtres. S! M. D~vid n f!M.
avantages et des priviiéges,c'ci-t qu'après )a fuite'du pré
cèdent directeur, ii a émbti, Hvcc !-ps caaiHt'txiM, nne so-ciété dans iaqueitciia assume toutfs ies charges envers !e
propri~t'dre de ia sa!)e et (tes fournis'.i'urs te' est i'étnt
des chmp6 depuis tr'. if ans, & ia sutisfaction des artistes
qui n'ont pas ~io!é ieurs enga~emeni!.Ai-partient-iià

jtoM! PuMpoR, sjoute i'avocat, a une
f~mme qu) a p-rdu ie aom qui lui avait été donne par unbonu6te c-uvritr. qui a vécu dan-! ie désordre, de venir
s'abriter aujourd'hui derrière le nom de ce maibeureux
iUHri pour deMander sfuie, et Mus son assistance, i'an-
nnti tti'jn nu contrat qu'eito a si~né! N'y a-t-ii pas ici cetteerretr cummnne qui protège tes conventions toyaiemen!
fait's par des 'ierf, et ne, hut-!) pas dire. avec iM Cour de
cassation (anct Beftufrf'mo'ttët Taxis, da 15 j-'intSM).'
que ia !oi vieH!. en aide <<pff~i't~, t)on f.'ec~ptcnd!.t /o'm!-K~ En!!ft e~t-i! totérahie ds voir afB'her une aussi auda-cieuse méprise de scsjugfaifnsde tH part d'uno fenttBe
qui poMMe un hôtet rue de La Rochefoucauld et Uf.e
m'<i&on (ia C3[Np.g):et
Une cause en tout sumMabio à c''iis-c! s'est

présentée
dernièrementau tribunal de première instance; Il s'agis-fattau'iSt d'unti feKmequiavaitnotoirement vécu, comme
iiite, dan', toute raceepHon da mot, )oin d* son mari, sane
qu'on la f.rùt mariée;eiie avait fait das piacemens de ses
gains et efonomipa dans une Compagnie d'assurances;
après s-! mort, ponmari, qut éttUt uu invalide, vim ré-ci.'m.rit'ssommM depuséea. J'ai eu ''avan~igeda faire
déc!.i< r par !e tribuns! qu'il n'y avait aucun drost, en
rai~ot) ~e ia :ttuat!()!< prise par sa famiNe et de la noto-riété de cct«' aitu&tijt).
at.a&t.tm,substitut da procur"ur généra!. estinM quei'c)ig~met)t e:i térieux, que i'autari~tion du mari, qui
ne &E presef-tf pus, a ét<' au mains tacite, et qu'ainsi ii y
n Huud~conNrjDM'lejugement.L& Cour, adoptanttes motifsdes premiers juges, con-
Crme.

VARIÉTÉS.
Les O'~n'er~ en/am!ou j6'Kt!eMS<Mf les de-
cou;. e< ~M dro:~ dM <rapat~eMf dans dt-,
t~er~M t'<;fa<tons de ss o'e <a~9neMse, par M. Au-d'gaune.Ch~zMattnas.
C'on!!a:<-<f;t<o~-t?tdtN¤,a dit le sage de l'antiquité,

Cette maxime embrasse pour chacun la connais-
sance non seulement de ses goûts et de ses apti-tudes, de sa faiblesse et de sa force, mais aussi de
sa position dans la société, deses droits et de ses.
devoirs. M. Au~iganne, qui s'est déjà signalé par
des travaux conçus daas t'n très bon esprit, vient
de publier tin petit I:vre d'une lecture facile et
agréable, qui remplit pour Courrier cette dernière
p trtie du programme de ta sagesse antique. Daoë
cet ouvrage, intitulé ~ea. Ouvriers en/atKt~g, une
suite d'c .tretiens famiUiers, d'Hne grande lucidité
d'une parfaite exactitude, font connaîtr.e à l'ouvrier
tout ce qui dans nos L'is a plus pafticuliérementtraità sa position. La vie de l'ouvrier commence
par l'apprentissage;M. Audigaane le prend donc à-
son entrée comme apprenti chez un chef, passe
avec lui le contratd'apprentissage, et le mène par)a BMin su traversdes circonstances diverses de sa
vie industrieuse. Trois entretiens sont consacres
à i'pprentissage, deux au travail des enfans dans
les manufactures, ce qni est une combinaison dif-
férente de l'app''enti''sage proprement dit puis
vient le fivret, qui joue u') grand rô.e dans ta vie
d~ l'ouvner et qui a donné lieu. à des attaques vives
et injustes. L'ouvrier psut e:e pressé par le be-
soin pt sollici~r des avances de son maître; de la
un chapitre sur <e~ avances. La question de )a'
durée du travail a été beaucoup controversée
M. AuiigMoe consacrc''trois conversauons à l'ex-
poser, et me;n!' quatre, ça!* il y en a une sur !e
t<ava)t du dimanche. L'ouvriir peut avoir des con-
testations avec son patn'a; de là des procès qut
~se vident devant les cof.scils d.' prud'h')mm<-s; la
qjestion de ces cons'its e&t la manére de deux cha-pitres. Le louage d'ouvrage, les mesures réglempR-
taires au tissage et au bf'b'nage, les coalitions, les
dispositions rcfativcs !a prescription du salaire et
au priviiégf de l'ouvnc! aux secrets de fabrique
4 l'embauchage, au vol commis ch<le patron
tout cela est traité en son lieu et catégoriquement.Des potices scp~ree5 sur les caisses dosecou;samtitufl~, les caisses d'épargnes, !a caisse des re-
'rsites, )~ssaiui<sempntd"s îogemens.insalubreset
!es'régiemens de comptes itsrticuliersàque'ques
villes, entre les chefs d'ateik'r et les négocians ma-nufacturiers, compiétt'ntet terminent l'ouvrage,
C'est donc un manuel complet pour l'ouvripr.

Je le trouve excellent, parce que l'auteur a apporté
à son œuvre un esprit bien peu commun, celui
d'une grande modestie et d'une extrême réserve. i.
M. Audiganne ne s'est pas prcposôde fuirela leçoa
à 1.~ terre tout entière. H ne se donne pas comme
fyant un spéciiique qui sauvera la ~ocicté. Nulle
part il nf '?e pns<- 0.) ré~r'H~tt'ur; nu)le part il He
déclame. H se borne a cft'nr un exposé précis deta Iégis!ation existante ~'un ton simple, il en dé-
taille les daascs, il en indique 1~ portée, il rap-
pfUe q~jd a été l'objet du Ifgis'ateur, quelles pré-
cautions, par suite, chacun doit < bserver dans saconduite. Il Mt coMaîife les droits de l'ouvrier,H n'en dissimule aucun K'ais il l~ur donne à tousttur 8tns véntable, et ii ihpjts~e davantEgf- sur lesdevcirs, par cette bonne raison que les hommesapprennent !eurs droits volontiers, et sont potes
Eiê~e a lès exagérer; an lieu que notre penchastserait de tenir le devoir dans )\'mbre, ou de le ré-
duire à sa plus simple expression.
C'est une p'u't'culfirité d<* notre temps que les

bo;um<s ~idit peu d'occ~io:'s et de f')ci!it<a p~tf
acquérir la conusis~Me des lois posinves qui les
conccrnp'jt. Eo gcséral, parvenu f'â~ de ufgt
ans, 'e citcy.n t'ra'ii~ f8t. j')us famii'cr avec !es 1
!ois du peupte h''b''cu, avec Ctiij-s d~s RotBitins et
~;s Grecs, ou dfs Ëgypt e"s et des Méies, qu'avec
CR)i"s de sa p~'rie. Ce!tL' iiicune dans t'édcc~ionest f..rt n.'gre!tab!e. E<!c a un ~'and nomb'e d'ia-
iCfL-v.)ie!!S dicëmpé h" les individus d'aperce-
v"i'' !e droit ch.mif' c)!e t'HVcri'.e t'n eux la di~po-
si'i~n < xe< ssiv<~H crio~upt' !es actps de l'autorité
qui est d-~s I-' sang gaulois e))e les prépare n )'cn-
gftUfmcot p'mr)esan)ctj"r;f)i")iSchimériques. Nf'tre
système d'educaiion j'ubiique Kcra incon!et iaLtqu'it

répandra dans ta "ocictédes génératio'is étt'sn-
gnrcs à )n vie r~e!)c. U~ tivre co~mc cf';ui de M. Au-diganne

est de natureàn Mf dicr a ceit" im~rfec-
ti'") de l'e!)s''g!~Nent à i'f'gsrd des ouvrii'rs. Ea
ce'a i'auteur a drot à la rtconnaissaccepub'ique.
U;) autre caractère qui p!aira dans le Hvte de

M. Audigtune consiste en ce que J'homme qui
t'MUralu, quel qu'il soit, ouvrier ou patrcn,y
aura puisé un véritable S(ntioic:!t de dignité. L'ou-

avrier scr~ra de ce'te lecture grandi à ses propres
gypux. C'e~t que l'auteur fst 'ui-mé~e plein du
~e:)timeut de la dignUé du travai), car il le 'émeautour de !ui, H le verse dans l'âme du lecteur.~M.tis ce n'est point aux sources empoisonnées de
i'orgaei~ qu'il conduit l'ouvrier pour qu'il s'y
abreuve de ia notion de sa propre importance,
c'e~t à celles du devoir. A ce]!ÉS-l!) ce n'est pas une
exaction vaine que l'on puise c'est une idéo de °

Si'i qui soit sarictioanée par ta conscience en fa-
vei'r d.~ laqueti~ on puisse sans crainte invo-
quf'r Dieu et !s hosises.
Résumé udè'.e't iumiaeuxde celles de nos lois
qui régtent )a positon de l'ouvrier, !e livre de
M And!ganne a par lui-mêxe, f n veriu de ce qu'il
c~t si.icé~, pt s'~iS que l'auteur en fasse la re-~
marqu. ua mente purticulicr. H montre la ligne
<pto suit isepertu.'b.ib'cmeut ]a France, e:) cela mo-
détede )a f.iv'H<a<ion cccidM'iale, aumoi~s de f

moitié avec I'A;'g~etprre. C~)!.e ligHe e&t celle de
('a!ité de tcu'es les chs~s devant la !oi. On dit
qu'U exist" eaccre des personnes au gré desquelles
[a société n'aura retrouvé son assiette qi;e lors-
q!)'< lie a:ira pris le parti de courber le front de nou-
vca;) dev-.nt l'~s in~g~incs que )a philosophiede"
')789 avai!. con~amnc's. et c: préiendquelle a des
tendances à cette abjurntinn de ce qu'on nomoe
s<'s erreurs révoiunonnHirps. Cestccd'mces.jeles =

nif, parce que j'observe d:t"s Ia!égisl"uon qn `,
règle les rapports du patror: et de l'ouvrier une
marche to"t op?oté< J: parle ici de la législation
qui dure, de cetie que les réactions rsïpectent, et
non de ces actes éphémères qu'une passion déter<
sline et qu'unmomentaprès Se flot des passions
à son t (j:lux efface pour qu'il n'ea soit plus ques-
tioH. L'sl:tédevait !aloi, quoi que l'en p'iis~edire
et faire, e-itiedender m:)t, le principe fon~am~tat'
de !a civilisation moderno, et toute teJtativedans
sens opposé e-.t di~ae de pitié plus encore qua

de courroux, c:r c'est l'tru~mssa'nce mêmp, <e!MM
tM6e~e ~'tte tc:M. Depuis 1789 jusqu'à ce jour, les
lois qui régissent les rapports en ru les patrons et
les ouvriers s'imprègnent gr~hid'ementd'; l'esprit >
d'égatité. La chemin pat-couru dfp ;'s l'origine est
curieux à mesurer. Le livre d.) M. Audigan'!e en
donne 1'* moyen par son mrré même, sans que
l'auteur le dise. La rëvoiutioa de 't848 a fte le si-gnal de plusieurs moMc~tions d~ce genre;'maiscesmodi~fa-'onsuesout point de M'tes qu'on puisse
mirir de l'epithè's de f<o!Mf!'MïHa''t's, qui nsplique
l'eM~t'aUo'), t'injusiineeHa viG~nce. Ce sont des
r mesures sà~'s, dss Mesures équitabies, de cfiifsq'.u pac.i8eitt la société et non pas qui l'agitent,
de celles qu.tressortentnaturdIetBeHt du progrès.



de~ temps et des mœurs, et que le législateur aurait
dû. décréter avaatia révolution d~ Février; de celles
-qui, a~ lieud'atimeater respritrévotutioi-H~rc,lui
eussent peut-être ô'.6 des .prétextes. Je citerai dans
ce genre la Iégis)a'ioa nouvelle sut' réaction et la
cpmposi'ion des conseiis de prud'hommes, sur les
avances des patrons aux ouvriers, sur les coalitions,
sur ie tissage et le bobinage; et je ferai remarquer
que ces lois nouveUes sont si peu révolutionnaires

VESTES D'IMMEUBLES.

A YE~RE À L'ARABLE, "u'on~ec"
6 hectares M ar<'s de dépendances, dite LE HAUTPHtLËKE,située aux Grouets commune deBiois, dans une des p.us be))f": p0i.itinf)s, à mi-
cOte sur le bord de la route de B'-oisA Tours. en-tre la t.oirn et 'e chemin de fer. A 5 kUometres de
!a station de B)ois vue m;.gn)tiqi)e.S'adresser. !.ur les lieux, au proprictuh'e;etilParis,ù M' Le'cr, notaire, rue Satnt-Honoré, 290.
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LtBRAtME, SCIENCES ET ARTS.

T~JE~SSEC~mOM~E
contre t'eeprit du ;'iec)e, parte Perc.Marfnde
Boyie~'t', de )aCompagnie deJësos. 1 voi. in-i8.
?5 c. Paris, Ad. LeCitire et C', rue Cassctt< 29._(3S22)
TRAI~~ DE h'i~~S~ GOUTTE-TRAITE DE L'ARROSE "'sE~?J~'
conten.fnt. des fttits nombreux de gu~rison de
cette maladie, duos des cas de ctcito cnmp'.ete
par te dumeur Df.'u~. de t'Acad~mie de Médecine
de Madrid, des Sociétés médicales de Mars<-)))e,
dn Poitiers; directeur d'un dispensaire (Diedf
t'EcheDe, 8) pour~c traitementdes muiudies de~
yeux. Prix 6ft'. 50 c.

AfaMOH, ubrairo, place de l'Ecote-de-Mëde-
ctne, n. ~3'!6~)

INDUSTRIE ET COMMERCE.

t<t au t <;fr., tout ce qui se fatt de plus parfaitïu itp.u de tU
en chapeaux de soie imperméabtpà

!a sueur. Fab. de chapeaux mecaniq. en soie,mé-rinoset castor. Rue Vhienne, 3, v)B-i" le n" 8.
(3368) D

Aujourd'hui Z~AW. dans raprès-mitii, aheNùLyea leth'agcqea~aidc!.) MMmME: B~Y~M~AB~E, compose de 280 lots d'ace yaicur de 300,000 francs,(LE GROS LOT EST MMA<mF!~E SEmCE
D'ARGEKTER!E DE CEKT MÎLLE FRAKCS. ) Le ~suitat dM Urasc sera coNBu M~r~, dans !a Bait, à Paris, et aMchéle teBdemain dans ies bureasi de la Zc~ ça même temps qun sera patme Caas ~5 ~f~ et M ~<
La ~eate des bmds sera dcac contiNaee /M~ et MMr~, peur être c~sc

d66miheiBeEt M~r~ ~c~ a mNM~ st le peu de M!tds qai existe eacere N'était pas épQMé ayant. l,

S'adresser à M. ~~IS'F'EMS, ~~Miev&B'd M<M~ms)ptM'e, S, à ~sarSs. ~?'OM< c~ a~~t!< M~r~ ~Mrc ~CM~

~ti~~f~ ~T* ~JB~CnU~UL~ EwaM~uN,
M<UE BBCME~BEtI, S8 et S8 Ma.

Là maison MASSON, fondée en ~8~8, ne cesse de voir afnuer dans ses magnifiques
magasins les vrais amateurs du bon chocolat. Les soins qu'elle apporte à la fabrication
de ses produits, qui aujourd'hui sont répandus dans toutes les parties du monde,
leur ont acquis depuis'longtempsune réputationde supériorité incontestable.
Ses chocolats poar la tasse jouissent d'une vogue aussi méritée que ses <;hoco!at':

de fantaisie, tels que praUaës, napolitains, )a crème, etc., etc., et ses délicieuses
imitations de fruits et de statuettes qu'aucune autre maison n'est parvenue à fabriquer
avec autant de perfection et d'inteliigence.
Les r"iations étendues de cette maison iui pcrmettect aussi d'oiTrir ~n grand choix

de THES qui, par leurs quaiites, satisferont ies gourmets les plus diniciles. (5590)

CHOIX DE BONS, fi~~ RABAIS m

tMCTMNTNAlBE DE :LA FABX.B, ou Mythologie grecque, laUne,
égyptienne, celtique, persane, syriaque, Indienne, chinoise, mahomè-
tane, Scandinave, iconôlogique.etc. Quatrième édition, revue, corrigée
etc~n~iérabiement augmentée, par M.xoEL. Deux forts.vol. )n-8°.
Au lieu de 21 fr,, 15 fr.

BÏCTIONBfAIIUSÉT?rsoi.GGI~?E,critique,his!or!que,anecdotique,
iittératre,contenant un choix d'an'ha'iseaes, de céologismes,d'euphé-
mismM, d'expressions figurées ou poeUqacs, 4e toms hardis, d'heu-
reuses aHiances d" mots, de solutions gratGïBaiif'aics, etc., pour servir
Fhistoire de la tangue française;par M. m. !<t«E~ et M. t.. J. CAm-
FE~ftEtt.'Deux fcrts Tôt. tn-s', petit-texte et nonparetUe à deux
colonnes. Au Heu de 2i fr., t5 fr.

ABBLËGÉ BE Ï~A BT~THOLOCHE PBiriVEB.SEM~E, ou Dictionnaire
de la Fable:par M.KOM.. Unvol.in-tXdH 650 pages, imprime en
pettt-texte sur deux colonnes, cartonné. Au lieu de 5 fr., 2 fr. 50 c
DICTÏONTMÎIŒ HÏSTOSI~UEDES BEH.SONNACtE'! CKI~SBBJES
DE E.'AB!TI~U.[Ti;, princes, généraux, paiiosophes, poètes, ar-
tistes, etc.; des dieux, bèrox de la Fable; des villes, t!fuves, etc., etc.,
avec Fetymologieet la dateur de leurs noms et surnoms; précédés d'un
JEssat sur les noms propres chez les peuples anciens et modernes parFM..

K<tE)L. Deuxième édition, revue, corrigée et augmentée. Un vol.
tn-8' de 58o pages, petit-texte à deux colonnes. Au )ieu d< 6 fr., < frB~~ASM~.

&EYUE DE LA SEMAIS):.

Les Fonds puMtcs ilëchissent. Le cours de 97 fr. est
perdu; le cours de 96 fr. devient MB haut prix. On se
décourage. La sppcutxtionavait dressé une étheUede
primes furmidab!espour escaladertes grandesbarrières
de 96 fr. et de 97 fr. EUe régiait ses es-perancessur les
faits acquis à pareliie date, en 1850 ede croyait que,
comme à cette époque, deux ou trois haussiers de
profession attacheraient Ifur honneur à pousser la
Rente aux environs du pair et à assurer au Cin<~

pour 100 le prix de 95 fr., coupon détache. Le marche
aa comptant aidait à cette entreprise par l'abonaancc-
de l'argent et la rareté des titres. On ne manquait pas
de vendeurs incorrigibles te déport indiquait le cote
faiMe du découvert; le monde potitlaue enfin était en
.pieines vacances.Tous ces

motifs militaient sérieuse-
ment et mUltent encore en faveur d'un dernier éian,d'une dernière reprise nécessaire à la liquidation des
acheteurs.Commentse fait-ii doac que !a Rentehésite,
recule, et que ta désertion &e mené dans les rangs de
cesderniers?Doit-ons'cuprendreaqueiquesescomptesmprudem?A t-onpris peur,non sans raison, de ce dé-
luge de primes dent on n'a pu découvrir )a source ? i 852
projette-t-ii déjà son ombre sur les opérations de ia
Bourse? Les Manifestes d'outre-Manche, le procès de
Lyon, les collision'; départementaies, l'ouverturepro-
chaine de la session des conseils généraux, méritent-
ils le souci de la spéculation ? Quoi qu'il en soit, il
est certainque, cédant a ces diverses impressions,
sans réflexions bien arrêtées, un peu au hasard, on a
cette semaine abandonne les cours sur lesquels on
s'appuyait pour tenir le découvert en échec et pius
tard le déborder. Le contraire aura bientôt lien si l'on
n'y prend garde. A 95 fr. que diraient et que feraient
les acheteurs ? La Bourse de samedi ne leur a pas ét6
&vorable. Elle devait ourir la contre-partie du mou-
vement de la semaine et faire regagnerune partie du
terrain perdu. Etio a au contraire cofHrmé les nou-
veites tendances da marché et laissé ies Fonds pubtics
aux plus bas conrs du mots. Le Cinq pour lOfl, pour la
première fois, penche vers 95 fr. Tout n'est pas dit
cependant, et, sans s'arrêter :mx idées da stagnation,
)I reste encore assez de temp3 d'ici à la liquidation
pour que la physionomie du marché se modifie et
qaa les chances'de hausse reprennent le dessus. Lasituation de la place roule sur des combinaisons de
prîmes. li ne s'agit que de reconaaî're le caractère
des vendeurs. Que la plupart désirent la consolid&-
tion de ces marchés à primes, nous l'admettons;
mais qu'à côté d'eux ne se soient pa~ giissés b&n
nombre de spectateurs qui attendent maintenant
avec impatience l'abandon des primes, c'est ce qu'on
ne saurait nier. La Rente peut encore se releveràl'aide de ce découvert. H surnt qu'il s'effraie,qu'onl'attaque, pour qu'il se précipite sur la Rente. Ce nasera qu'un feu de patHe, mais~nous approchons de
1& liquidation, <'t il n'en faut pas davantage pour rame-
ner le prix de 96 fr. On se tiendra alors pour satisfait.
Les étrangers nous renvoient force papiers, force

valeurs de toute sorte, rentes et actions industrieUes.
Le Trois po~r 100 revientpar grandes masses de Hoi-
lande

et d'Angleterre.
Sans Londres etLiverpool, le

qu'elles ont été, quc'ques unes au moin", propo-
sées par despersonnes dontle .sentimentconser-
vateur est de notoriété pubiiqu-% et appuyées par
la p!upart des hommes qu se cofisidô eut comine
r'tprôsentant pitis spéc~lenleat les idées d'ordre et
de conservation. Je n'ai pas à examiner ici si ab-
solument tout ce qu'il était possible da faire pour
élever ia conditiondes populations ouvrières a été
fait. Je crois qus l'Assembles actuelie, si elts ie

AVISDIVERS.

CHENM"T~ PAMSA STRAS30UM,
Rua de Sirasbourg.

Le conseil d'administrationa i'honn~nrd'in-
former MM. te:) ncttonnaires que le onzièmever-
sement est <lxe à ta somme do 25 fr p&r action
qui devront e~re payés & ta C~lsie de ta Compa-
gnie dut" au 20 octobre 185t.A dater du2t octobre !8St, Une sera p)us ad-
mis à ta négociation que tes'actions qui porte-
t'oM ta mention du versement, et t'intér~t du re-
tard sera dû à raison de 5 pour i00.
Le confit d'administration rappellea'MM. ics
porteurs d'action*, sur tesqueUes le versementantérteur n'aurait pas encore été fN'ectne que
tcurs titres M trouvent sous le coup de expro-
priation. ordonnée par les stntnts, et que, faute
pareux de se mettre en rèRie immédiatement,it
se verrait dans la ncfe'.site de leur appliquer les
mesures pretcrites par l'article 45.
Le conseil d'administration rappeUe également

& MM. )fs actionnatt'Mque ta sous-comptotr na-
tionat d'Mcomptf. cr~6 par les Compagniesréu-nies, rue Saint-Ho:iore,21S, continue à faire au
U)HX de 5 po~r 109 des avances de fonds sur dé-
pOU de valeurs de cheminsde fer. (3!l8) »

ËT~BMSSEHE~T M PMÂRSÂCtE.
Etude de M' DEVI~, avoué à Pari! rue Mont-martre, 63.
Vente par suite de baisse de mise a prix, en

i'ctude et p-ft- t<* ministère de M' DEMANCHE,
notaire, demeurantà Paris, rue de Gonde, 5,
D'un des plus bfaux étab!iss&men'; de PHAR-

MA'JE, situe d~ns le quartier le ptusïtehede
Paris .&is ù P;ttis, ptace Vendôme au coin de ta
rue Subit-Uonore,35;t, avec droit au bdt ayant
encore quatorze ans à courir.L'adjudication aura t'eu lo mercredi 3 sep-
tembre t85t, & midi précis.

Mise à prix réduite. 35,09') fr.
S'adresser, peur tes renstignemcns ».

MBRAtRtE LEKORMAMT,.ruedeSeme-Samt-Germam,10.

DICTIONNAmESTNOKmai~UE DE E-A L&NCUS F&ANTÇAISE
contenant, 1° les rnots et les locutions de cette targue qui ont que)qu~3
rapports de ressembtance avec le scM; 2" rpxpIica!iORde ces rapports,
avec des exemples tires des autturs et 'saques; 3' Findtcatton dn choix
qu'on doit faire des uns et des autres dans les difTcrcn'es circonstsHces
4' la critique d'un grand notnbre d'ex .Jications synonyEitques, par ips
principauxsynonyaiittes,etc. Par j. CBt. t,AVEAB)X.Deux vot. in-8'
Au Heu de 10 fr., 6 t'r.

BMSTOHEUS AEîC2B:lCT?E, d'après E<sLt.:M, contenant l'histoire des
Egyptiens, des Carthagfnf'ts,des Assyrienf, des Medes et des Perse' des
Pertes e' des Grecs, etc., jusqu'à la bataiUc d'Actium parj. C. meTCC.
Troi&tR!neédition. Quatre vol. in-8". Au iieu de 24 fr., 12 fr.

H~STOIBLE BLOISAtME, depuis la fondation de Rome jusqu'au règne
d'Auguste; par le m6me. Deuxième édition. Quatre gros vol. fn-8*.
Au iieu de 24 fr., t2 fr.

BLISTClRE DES EEEPEREUB~SROESAINTS, depuis Auguste jusque
Constance Chlore, père de Constantin par le même. Deuxième édition.
Quatre vol in-8'. Au ticu de 24 fr., 12 fr.

BISTOïïUSDE FRANCE, depuij Pharamond jusqu'à la vingt-qua-
trième année du règne de Louis XVt!I;par mevetj. Sixvol.in-8".
Au lieu de 24 fr., 12 fr.

EISTOIE.E DE LA GtJEB~E DE TRESTTE ANa, par SOMMES.,
et de la Paix deWes~phaiie, par M. c. )L. mE woî.'FEMAH. Ouvrages

crédit de nos chemins de f~r se soutiendrait mieux.
Les embarras commerct.tuxd'outre-Manch' nos, em-
barra'. politiques naisenta i'ameHorationde nos meil-
leurs titres. Beaucoup mériteraientd'être prisés plus
haut. Oa n'a qu'à consutter les recettes de la ligne
du Nord et de ceite de Strasbourg paur s'en faire une
idée. Nous remarqaonscependant en passant que la
Compagnie anglaise qui s'est portée adjudicataire du
chemin de ('Ouest a reaUsé ses 5 nsIUlous de caution-
uemeni, et les a versés entre !es mains du gouverne-
ment fronçât!. C'est un boa signe pour l'avecir, et il
nousmontre quelle directton prendraient les capitauxbritanniques si nous avions trouve réponse à l'énigme
de 1852. jutMp.'ou.

FO~BS POB't.tCN !PBA!<'fAM.

Le Cinq pour 100, qui avait uni samedidernier & 95 fr.
75 c., a ouvert à 95 fr. 80 c., batssé 95 fr. 65 c., et fermé
à 95 fr. 50 c.
Le Trot" pour )M. q") ava't uni à 57 fr. M c., a com-

mencé à 57 fr. 50 c., baissé à 57 fr. 10 c., et uni à 57 fr.
15 c.
Le Qaatre et demi pour MO a été négocie a 85 fr.
Le Quatre pour 109, a 7!tfr. 50 c.
Les BoM du Trésor ont été négocies à 3 pour 100 &

quatre mois, et à a pour 1C8 à cinq et six mois.
Les Action!' de ia Banqu'.de France, qui étaient restées

à 2,m0 fr., ont débuté à 2,180 fr., baissé à 2,170 fr, etfermé à 2,165 fr.
Les ObifKaUt'nsdeia Ti)!e de Paris, nouveUcs, ont été

négoniées à 1,175 fr.; ceUes du départementde la Seine,
a 1,665 fr.

TrmAVABX pCBUce ( cnMHNBms tFEm),
Les Actions du chemin de fer dn Saint-Germafn ont

baist.édeM7 fr. 50 c. à M5 fr.; celles de VersaiUes. rive
droite, ont fermé à 276 fr. 25 c., âpre* avoir faU 279 fr. au
n<us bas, et 2S2 fr. 50 c. au plus haut cours; celles deVenaittea, rive gauche, ont monté de 227 fr. 50 c.,&237 fr.
50 c., et uni à 233 fr. 75 c.; MUM d'Urtéan~ qui étaient
restées à 8M fr., ont déhuté & 892 fr. 60 c.. monte {<895 fr.,
rebaissé à 880 fr., et fermé à 885 fr. ce'tes de Paris à
Rouen ont varié de 605 fr. à 610 fr., et uni & 607 fr. 50 c.;
ceues de itonen au Havre ont été négociées de 2M fr. à

2M fr. 59 c., et fermé à 2~1 fr. 25 c.; CRttcs d'Avignonà
Mar~itte ont moaM de 202 fr. 50 c. à 207 fr. 50 c. ceUes
de Strasbourgà Bâte ont baissé de 153 fr. 75 c. à 151 fr.
25 c.; ce))es du Centre ont baisté de M5 fr. à M& fr., et
remontéà ~37 fr. fO c., d''rnipr cours; cettes d'Amieas
Uuu;ogne ont varié de 270 fr. à 273 fr. 59 c.; ceHes de
)}M-deanxont baissé de 395 fr. à 392 fr. 50 c., et fini à
393 fr. 75 c.; ceUfs du Nord ont fermé à M6 fr. 25 c.,
MM'es avoir fait M7 fr. 50 c. an p!us haut, et &65 fr. auptusbas; ceHes de Paris à Strasbourg Ont varié de
361 fr. 25 c. :63 fr. 75 c., et tintà 362 fr. se c. ceUes
de Tourit à Nantes ont bsis~é de 273 fr. 75 c. à 271 fr. 25 <
dernier cours celles de Montereau à Troyes ont été
négociées à l i5 fr. celles de Dieppe et Fécamp,à 202 fr.
so c.; ceMes de Bordeau~ à La Teste, a M fr.

OBMGATtMS
Les Ob!i~ation< de ia ïiUe de Marsciite ont <!té négo-

ciées t 1,060 fr. ceiie* de VersafUes. rive dro!!< an-
ciennes,à 950 fr.tes nouvelles, mM, 5 potu'iao. à
950 fr.: Rettes de Satnt:Germatn, anciennes, 5 pour 100,
ù t 100 fr. ceites d'Onéans, anciennes,9 pour 190 &

1 0!t5 fr. ies nouve:)e.<. 5 pour 100, à l,M5 fr.; ceUes
de HonRn.ancfenncs, 18~5. a po'-tr tan. A 8t0 fr.es
nouvsHes, 18M-18M, 5 pour 100, à 985 fr.cftiM du
Havre, anciennes, l8M, 5 pour 100, à 8t5 fr. 1RS nou-
vcites, lS!t8. 6 pour 100, à 952 fr. 50 c. ceUes de Mar-
seiiie, intérêt 5 pourMO garanti par t'Etat, & 950 fr.

veut bien, peut eacore se donnercarrièredans cette
d!rec!ioa; mais il est boo, '1 est. juste de rendre
homoM~e aux pouvoirs de i'E'at pour le b!ea qu'ils
ont fait. La rfconaMssaRCë publique, quaafl elle
teur est tf!noign.ée, ]es encourage et les proveque
a fidre du,be~i encore. Remercionsdonc ici haute-
ment le gouverne uent repubûcam .de ce qu'ii a
heareuseaimt Hio'tiM ia tegislatiott qui rég)a't iea
rapports personaels et directs du pat' on et de l'ou.-

1° M' Devin, avoué poursuivant la vente, de-,
menrant & Paris, rue Montmartre, 63:
2° à M' Démanche, notaire à Pari", rue de

do Condé, 5. (3312;t
CALE.M8 BE T&BLBMX

de feu S. M. GuOiaume !t, roi des Pays-Bas,
2' PA~'ffE.

dont la veoto se fera )a 9 sROtemt're i85t. par lemMstèrfd''M!\t.J. DEVRtR~ C. F. f~OOS et
J. A. BROUDGEBST,au pa)af< de feu S. M., à LaU.'y\ Ceue pa)t)e contfpnt une collection su-perbe de tnbleaux des différentes ccotes nncien-
nes et modernes, dont tes catatogue* se distri-buent chez M~. Sfhroth.9, ru<' des Orttes-S.iint-
Honoré, et Goupil et Vibert, boulevajrd Mont-
martre, à Paris. (3352)«
~-<<f~M~ETCafa~MK~UM~B~.MT<tTtE'B~

LOCATIONS.

~~Tr,~ de suite un IIOTEL fr;)!hementA HfUsu décoré, rue d'Astorg, 8. S'adretscr
au concierge. (3570)t
~J~ttEM~~Z..9~)t<SE9!tt~<?'~tmmm~~

SANTÉ ET TOILETTE.;

AV!S IMPORTAIT.
De tous les mëfttcamena proposés pour !c trai-

tement de la syphitis, <1et dartres, des scrofutes
des vices du sang, tes Biscuitsdépuratifs du doc-
teur Ottivier (de Paris) sont ta se<d qui possëde
des t6mo!gnngcs ofMci<')s de son efUcacit~ (t de<
Utres uuthcniiques & la conÛHnce pubUque.
Aussi les médecins et les malades [ui accor-
dcnt-its une pr~Krenne mÉritëc. Les BiscuitsOnm't' sont approuvés par rAc.tdemiede Mëdo-cine, autorisas psi'te gouvernement; !ts ont 6t6
soumis pendant quatre ansa df: épreuves pu-
bliques, faite!!par t'Academie dt! Médecine, et tesrësuUatsont été si favorables,qu'unerécompense

t).FË\ RH, rue ~<onord, 398, (400 moins 2) au l".eE~TR~MSATEM
ne tous )es genres (i'apparei)saEau de JSeItz,

()enui< )fr. jusque :0 fr. et Poudres y préparées.

fa!f!<HMdes Cht'en~,)apoudre dt rofr<H['s{;uCr)tf'tpr<'servf.tf.tepaf)av''ci'h]str
t Cruti-tics P.-Champs.4~etcbcz~esph.etrmur".Ppurt~M. [t ph.r.dePt))tou,is.

(3!!t9)a)

(Au comptant.)

L'Emprunt be)Ee Cinq pour 109.1SM-1SM, a.6t6 négociétl(i3;–)eQu"!reetdemi pour 100, à 95; le
Trois pour 100, & 6!t3/ ta Deux et demi pour 100, a 51
3, tes Actions de la Banque bftge, 7!7 fr. 50 c.
t'Ëmpruotpiemontsta, & SI fr. 58 c. –les Ob'it;ationsdu
Piémont,anciennes, t *)80 fr.ies nouveites, 18M, a ~25 fr.;
cc'ics de 1851, à 9~5 fr.; têt Lots d'Autriche. t

MO fr.;–ia Dette passive d'E~'gne, sans intérêt. a 5 8/8;
le Trois pour 199,18~1, à 37 3/!(; la Dette intérieure,

& 35 1/2 le Deux et dorni pour 1CO hollandais, a 60 1/4;i
l'Emprunt russe Quatre et demi pour iOO, à iM 7/8.

VÂMiCRSBtVNUSEN.

Les Actions de !a Compare des Quatre-Cani'M ont <t6
tx~cip.e: 1,125 fr.; cO'es de jouis~nc?.. & H3fr. 50 c.;
–ceUM du Cannt de Hoursogne, & 960 fr.ceUf8 de
Jouis~nce, à 97 fr. 50 c. nettes des Tro~-Uanaux, à
1.065 ff- ccttcs du Canal d'Artes A Bouc. & 9M fr.; les
AcHons de: Tistus de Lin M~berty, à 600 fr. cettesde
la Ctisee hypothécaire:, ''Mfr.c~MdoJa&oct6te
Béchet, à 395 rr. ceUes da Zinc de la YieiUe-Montt~ne,à:6Mfr.e.nM des 5y)pht<ies (Yeitnres). & 422 fr. 50 c.;
ccttes de CoMn et (. & MO fr. ceUes du Compter

d'eseompta, A ~2 fr. 50 c. ceties dtt Mines de ~'ncde
Stotberiï & 980 fr.cei!et des Mines de la Loire, 293 fr.-cei~'de MoncAu-sur.Sambre, 1.300 fr. celles des
Lits Militaires, à 900 fr.ceHMde ia Liste civile, à 1,072 fr.
50c.

Lp CiM pour 100. qu) avait fermé à 95 fr. 89 n.. a ouvert
& 95 fr 75 c., bais<6 à 95 fr. M c.. et ferme à 95 fr. M c.
Le Trois pou:-100, qui avait. Nni a 57 fr. Me., a com-

mencé a 57 fr. 60 c., baissé à 57 fr. 25 c., et Cnt à 57 ff.
Me.

me)C~SES)ÉT&AKSË:SEa.

t~cKHe, <e 22 ao!tt.–Cinqpour 100, M 3,'it; Coupons,
101 7;8 Actions de la Banque, 12S8.Bcrftn, ? 2t ao~f. Cinq pour 109, 197 )/ft papier, 106
3![ xrcent; Quatre et demi pour 199. 164 38 papier, 103
7,a argent Trois et demi pour 100, 89 1/8 popfef, 88 3/4
urgent.."HtC/M-f, ? 21 cot:f. Cinq pour 109, 80 3/& pap'<-r;
Quatre et demi pour t96, 70 3/t papier, 70 1/2 argent;i
Quatre pour 100, 63 argent; Trots pour 109, ù7 7/8 ar-
cnnt Actions de la Banque,12!t3 papier. 1239 argMit.
L<?tp~<e~, ? 20 af~f. Actions de la Banque. 173.
/!MMfcr<~M, ? 22 codf. C'nq pour 190 espagnol, 15

9/16- Croiises piÈcM, 15 5/8: Trois pour 100 espagnol,
397/8' Trois pour 1CO intérieur,-35 l3/t6; Coupons,
8 5 16~ Trois pour 190 port'tis, 3't 1/2; QuMtre peur 106nortueais.33 15/16; Int~gratM Deux et demi pour 109,
5815/16; Trois pour 190, 69 1/2; Quatre pour iao.995,8;
Trois pour 100 français, 53 7/16 Différée efpagnoie,
!55/8..
B?-!M'e«e.t.? Mao~f. –Cinq potn- 100.18M,16H/6;

Cinq pour 109,18~2, Ht 1/8; Cinq pour 199,1M8,991/2;
Quatre et demipour M9, 93 l;2 Quatre pour 1S9, 83 1/2;
Deux et demi pour iM, 51 11/16 AcMcns de ta Ban-
que, 723/a.
RECETTES DES CHEMINSDE FER.

CBEB!NDSFNR80HOR&
Ba i5an i9août l~M. 6<o.~t9 fr. 64 c.
Ssm&lne corfe~pondante <te l8!!8. M~no 6t

Neeettet tois!at «épata te t" envier isst. M.ou.o~s ~t
Epoque eorreapondaEte de isso. M.9'!î,892 9t

vricr; c'est une amélioration acquise qui autorise
l'eEpérance de progrès nouveaux, qui en est le
gage, et qui en même temps e:t propre àtcmporer
l'impatienc'des novateurs les piM ardens. Coupons
ainsi court a une discussion, qi:, étendue davan-
tage, n'aurait plus rien de commua av~c le Hvre de
M..Audiganne.
Nous concluons en signalant ce petit volume
comme une des publications les plus utiles qui a'cut

de 2!),000 fr. a été votëo an D' Oiti~irr.Par déci-
sion du consei) générât de: hospices de Parts, du
14 avril i8STt, prise sur ravis d'une commissionmédicaiespéciale, ifs Biscuits du !)' OiUviereont
administrés dans tes hôpitaux du Mid), de Leur-
cine et de Saint-Louis', <ur )a prescription des
médecinsde ces etabtisremcns.
D~pOt gênera), ù Pa's, rue Saint-Honoré,2Tt,
:'u t"et<ge, et, dans tes bonnes pharmacies de
France et de t'6tranf!er.–Consultationsgratuitest.t. J. Trnitfment par forrespon~nnce. (Affr.)
Les !!iscu!ts ne se vendent qu'en Qacons et demt-
ftacons, tceiiés dn cachet et de la signatureOtii-
vier, a.u prix do 5 et !0 fr. On expédie en pro-'
~ince contre un mandat sur la poste, ou bien les'
Messageries reçoivent en iivrant. tSSOS)

CAUTÈRES 29 rue des LE PERDRIEL.CMTÊMS ~a'r~r~' LE PERDMEL.
POÏS ELASTIQUES ~s~Su~ffs"u~POIS ~I~i~S'I'IQ'I)LS suppuratifs.
'~Etn~n-~tc rafMtchissant, serre-bras, com-iAcF~!&a presses. DÉpOt, ':6-78. faubourg
Montmartre, et dans les pharmacies des départ'.

m&ESET.CAMM
deis t3at!ceguéritsans canterisattt'n C ANGERS
et TUMEURSdn ~ein guertz sans op~r&ttoa. Cocauhstions de midi à & h.,etpar correspondoncf.
Ph. Indienne, 5, r. GeotTroy-MM-ie,& renit-psot.t

(S6!t0)

SALSEPAREIHE ph~maoe COLSERT.
35 ANS DE SUCCËS INCONTESTË,

contre les aC'ectionssecrètes-~et dartreuses dd-
Mtraf! s&ns mercure. RotondeColbert, 8. Exped.

(Me~<a

HN%mat!~mmBCP'oc~" chimique qai !M~rIL~10111i1I011ILS~f iit ff ueretpas é° ~qo onf5timNUtmtHHMB&. fait Oueretpnsser&Yoion-
te. ~Mcc~ eMnK. DuYignau.ph., r. Rtcheiien,M.

1- < (36&1)''

DE PÂMSA mBmm RÏMMÎMMMI
oE
MM'ME (m-o'oR).-

DE P~RIS L ET,~DLlSSL~T DE
(coiE>-DIOR)I,

<~&'6gé p~F Be ~~JETTET, trajet CM S h. Chemia de fer de Lyos, statton de Verrey (Côtc-d'Oï').
Malades peusionHaires, 6 fr. par jour; Malades externes, & fr. 50 c., trattement, nourriture, logement compris. (3511)

J~

dorme 1:1
w

A fp)u! qut prouvera qoe t'EAU BtE S<OB ne
fatt pas :s.ETGCSSES.et ÉFAissiB. )e~ cheveux
sur des têtes chauves et des M.TJS A&StKS. Fta-
cone de ra:AUBE LOE & 5 et & 10 francs, dont unSSFE'Tpoura-ÉGÈBnKELEB.ta chevelure et en
ABB-ETEn. ta chute. Eu traitant & FOB.FAîT,

traduits de l'allemand,et accompagnesde notes par M. A. MEH.SN~
BECMASSAT.DauxvoI.in-8°.Aut!eudel3fr., 7fr.Mc.

RECOKrsABfSSJUSESde itttcrature et de morale, sur le plan des Le-
çons Françaises et des Leçens Latines; par MM. K~Et. et enApen
Deuxtcmeédition. Deux vol. in-8". Au lieu de 12 fr., 8 fr.
On vend séparément le tome I", prose, édition de 1827. !n-8'. 4 fr.

LEÇONS GRECqUES de iittèrature et de moraie; par MM. K<mt. et
i~E t,A ft.ACE,à i'us.!ge des classes de seconde et de rhètoriqne. Deux
vol. fn-8'. Au lieu de 12 fr., 8 fr.

MOOKTS :T&l.lENBnEp de )iHérature et de morale, sur !e ptfta des
Leçons Françatses par M. KO))Ë~. Deux vo). in-8'. Au lieu de 12 fr., 8 fr.

E.ECONS t-ATïNESMODERM'ES de Uttératureetden!ora)e,onRecnen
en prose ft en vers des p)us beaux morceanx des auteur: les plus
esttmps qai nnt écrit en ccttf tangue depuis la renaissance des leHres
par MM. !iiOEt< et MiE )LA s't~cE. Deuxièmeédition. Deux vol. In-S',Au)ieudel2fr., 8fr.

ŒUVRES COMPX~ETES DE J. ïlACisnE, avec des Commentairespar
cEoFFRav.Paris, 1811. Sept vol. in-8', sur papier vélin, orn~s de
figures. Au lieu de 42 fr., 24 fr.

ŒUVRES DE VIMUNS,. traduction nouveUe, par mEtf~ BtKE' an-
cien proviseur, ft recteur de l'Université d~ Paris. Cinquièmeédition,
revue par s:. KOEt.. Quatre vol. in-12. Au iieu de 12 fr., 7 fr. 50 c.

fOSM tETRA~KEaS.

.AfEttmtR.

(382!)_*

AVIS MAMTIMES.

A6MCE DES PAQUEBOTS RËGCMMS
!t9, rue N.-Damt'-deii-Yictoires,derrière taBourse.

C. FARRENC, directeur,
se charge de t'Mpcditton et transit de marchan-
dises, paquets,

echantitions,
etc., pour toutM

destinetione, et d'en soigner l'embarquementet
tes assurances.Correspondances en Angleterre, aux Etats-
Unis, au Brésil et dans la Data.Expéditionde colis et passage sur les steamers
de Southampton.
Navires en charge, an Havre, ponr tous lef
ports du monde, notamment pour ceux ci-après
designés

PAQUEBOTS RËëCMEM
DU HAVRE A NEW-YORK.

T~npj~c, cap. Cook, 1,000 ton. 26 août.
Lancm/tt~, cap. Hadiey, i.OOO ton. <t sept.

NOUV ELLE-ORLEANS.
Lemuel-Dyer, c. Sagory, 1,000 ton. 1" septcmb.

RIO-JANEIRO(iignorëgnUëre!.
Départt tous les yingt-ciuq Jr.urs.

Jmp~-afr!<'e-dM-B)'~t'<, c. Lethiou, ~()0 tï. 5 sept.
Etnppr<'Mr-dtt-7!r~t7,c. Cszentre, 700 tx. 30 sept.
Leuat~a)!~ cap. Berindoat!ue,700 ton. 25 octob.

BAHIA.
GM~taM cap. t5 septembre.

PERKAMBUGO.
P<tMm:<<eo (ncnf). cap. Duruty. i5 sept.

BUENOS-AYRUS(ligne régutière).
Départs le 16 df cuaque mois.
Le fret est reçu Jusqu'au S.

Gil-Blas, cap. Bttiard, 5~0 ton. 10 sept.
ParaHa, cap. Garbe, ![00 ton. 10 octobre.
~ar~Mfrftc, cap. Ducormicr, 500 tx. 10 nox.

VALPARAISO.
(Ligne reguttere.–Départsûxes.)B~n~, cap. Bourgoard, 550 ton. 25 sept.

Le fret sera reçu jusqu'au 25.

on paie AMUÈS SUCCES. S'adresser& MM,
TjSoyo~BMB. chimiste, n° 281. rue SAIBTT-HONOnÉ, n" ï81, & Piirie. On expédie. (AtTr.)

(3:9it)

1

Lr"! Annonce!!sont reçues au bureau du Jour-
nal, chez MM. BIGOT et C', p)ace ~e ta Bourse,
8, et chez M. PA~tS (M~octd de <<t ma~OM ~tpot
pf C'), régisseur des Annoncesdes quatre grandsjournaux,.i0, ptaco do la Bourse. 1

PARTXOmc.ARITËS BT OBSES.VATION'S sur les Ministres de:
Finances de France les plus célèbres depuis 1660 jusqu'en 1791; par
M. ME KCtTmvcM. Un voL in-8'. 6 fr.

nEt~a.TIOND'UN SÉJOlt~ A ALCEB.contenant des observations
cur l'état actuel de cette Régence, les rapports des Etats barbaresques
avec les puissances chrétiennes, et l'importance pour celles-ci de les
subjuguer. Un très gros vol: in-8', avec une vue d'A)gcr, prise de la
mer. Au lieu de 6 fr., 3 fr.

SAISONS ()LES), poème de trnoM~seM, traduction nouveUe, avec des
notes, par M. t.'KEMM-BE&HMO'K'ir. Paris, 1807. Un vol. tn-8*. Au
)ien de 6 fr., 4 fr.
THÉATBJEBEl.'OPÉB.COB'~a~S.eu RecuEiides Pièces restes à
ce théâtre, pour faire suite aux théâtres du Rgemieret du second ordre,
avec des Notices sar chaque auteur, !e titre de leurs pièces, et la date
des premières représentations. Huit vol. ia-18. Au lieu de 9 fr., 5 fr.

VEIELESBE SjMNfT?A~QUSTZN, evêqua d'Hippone; traduites de !'ita-
iien, par Fabbe CA~ZtERA. In-8'. 5fr.

VOY'AGES DU caEVAl~EE. CSL&~B:~ en Perse et autres iieux da
l'Orient, enrichis d'un grand nombre d'! belles nguras en taiiic-douce,
reprÈMntant ics antiquités et les choses les plus remarquab'.es do pays.
Nouvelle édition, soigneusement cbnfÈrée sur les trois éditions origi-
nales, etc., par t.. t.AK(:~MS. Dix vo!. in-8" et un AUas grcnd in-folio
de 85 planches. Au lieu de 120 fr., 48'fr.

AM:Kt<S A BOBLMNE.
BaUtanaoÛttSM. MSM M
SsKiatce corrftpQBilaate de isso. (it.Mt 80

Toht) do t'eMretce coarant. 3M !i09 of
Tottt de t'eMrctce corrMpondant sa5.4Ct M

PAR!S A MCEN
Dntoauteaoût~fBt. sa~ss ot
Sfmetse eorre*pon(!antede iern. <4t.so8 <o

Totatdet'eMretcecourant- .t.M~aM M
Totat de !'tterc)M ccrrMposdMt. ~,3!300 is

ROUEN ACHAYM
DutOMieao&tiMt M~s ~o
Semstna cerrMpondantedettiie. 97JO!9X
Reeet~eede !'exeretce cosrznt. t.STt 6M
RacettM de t'eMrctee carre<pnn<an'. i,666 OSO is

PARM A ORLÉANS.Dnnaunaoûtisst s:s.us m
Sem~tua Mrre:pca~nte de iSM. i99,i9 9:
Recette tomedu t"jaav. tu ttaotHMi.* c,M6.s''t M
Recat'e corrcfifon<!<nte da «sa s,)K)9,)<93 m

CHEMN CS PE& BC CENTRE.
Ça n M n août tss<. M,<69 t;s
ScinatEe conrMpocdMttde tSSO. 'm79 M
R«eattetots)edat"jMV.Mnao&ttt. 9.89t~ sa
Racatte eorretpo))daat< de taso. a,<04.<M 'i0
ORLEANS A BOMEAB~. (SecUOB d'OrMaBSA PoMers.)

DnstianacûHM'. it*,9)a M
BetMiaecorrotpondxnte de tssa. 7S,4M es
Recettes du t" JutUetau <iao&t <Mt. 6< M~ st
PMiodeeorrespo-idaRtf <Sa tsse-tSSt. 4<7,it)9 tj

MONTPELHER A CETTE.
Recettes du mots de jutUtUSSi. <8,9M1 Mi
Recettes du mots correspondantde ~M. 4a,t6< M)

TOBM A NANTES, f Section de Toars à ABgers.)
Da 9 SU tS août <8Ht. *),S92 9!!
8em<tfaecorrMpondante de iMO. 4u,<~ '7S

Recette*du i" oet. <8so au ts août i~t. i.SM.sm if
Recette catre~pondante de no-teso. i.St.t.KO se

MONTERSAU A TROYES.
nB6ani9!août«s<. M.eM M
SefUjaiue correspendantede t!M. as,S69 <N

Recette totate 4n <" Janv. aw n asût iSSt. -!70.~9 m
Recette correspoadantede teso. ~ox~sa M

MARSEtLLE A AVIGNON.
Ba6M)saoûHft';t. '?!i6tï M
Setn~aoeorrespoBdante de tMO- c~t1 8S

Recette totaie de remerciée USt. s.O&9~M SX
Recette correspendaHtede <!<<). t.9M.<uo 9s

PARIS A CHARTRES.
Rfcettes da M jut!tet ea s <oût <Mt. ojss M
Seimhie correspondantede i8M. M,:it4 '!S

Recette tnMe du i"jMY. au!-août t8St. t~SN sn
Recette correspondaatede «M. t.ost.mi n

6TRA6BOURG A BALE.
Bt)Mjai))etan:a(iût<Mt. S9,9i9 M
Pertode correspondante de i8XO. Et,97S 93

Recette totale du <jaav. au 3 août <est. i.SM.Mt M
Recette correspondante de t8ii0. i,Mi,86!i <t1
PA&!8 A STRASBOCR6.(Section de Part! & Bar-ls-Dac.)

Du Ci au <9 août t8St. i98.St T!
ReMttetastédeuret. <,705,f64 ss
Totat gênera). 4.903.519 i3

(SectfondeSarrebcurg& Strasbourg.)
BuMiut))etausaoûtiMt. <s,M4 69
Recettes antérieures, i'.t.est M
Totat gênera:. n6.SM ss

été faites dans ces derniers temps, comme une de
celles qu'il faudrait leplus lire et faire )ire.

MtCHELCHEVALIER.'

La limonade pargatîve de RosÉ, approuvée par
l'Académiede Médecine,est très agréable au ~oût, et
eU<! purgs ausst biep que l'eau de Sedtttz. Seul dépôt
à Paris, chez t'inventëur.RM VivtENNE, 12.

Le véritable savonde KutmauvR ne se trouve que
chezBlancheparfumeur, &3, passage Choiseul. 2 fr.-

LIMA.
(Ligne régulière.–Départs axes.)

~e/ïe-M'HMMe, cap.,Parquef.
9au

12 spot.
Le fret sera reçn jusqu'au 10.

SAINT-THOMAS.
JTpo't~er, c. Payan. 5 septembre.

LA GUAYRA.
~a~nMHdre, cap. Dupent. .Si août.
.DeM.B-.SûSMr.cap. Lemie~e. 31 août.

A BORDEAUX POUR SAN-FRANCISCO.
~MCC~, cap. Monnerot, 899 ton. S5 septemb.
Tous ces navires sont insttUés pour recevoir

de~ passagers.
RENSEIGNEMENSGRATIS.

Pour fret et passage, s'adresser à M. C. Far-
renc,agent dos paquebots regaHers, rue Notre-Dame-des-Victoires,M. (38!0)
'iBE'S!S!tE!S~?at=mïiM'a~EtanSRSSSa'~3ES~~

..AVS D'ANGLETERRE.
Grande <'parj/nede <cMtpï et d'ar~Kf. ~<:Mt c~M'e

!'M(<t~pcnM6<efi tout p<(!~eMr.
~E PILOTE DE îmBMS,
<'E.ECM~ton:~<e à LoKdrMf!<! <*jE.Bpo~on~)tf-
M?'M<~ conteBitnt des rensefgnetNens circon-
stanciés sur les édtSces pubUcs et les monumens
de Londres, les besoins

de
la vie journan&t'e,!es

moyen< oe tocomoUon divers, les amusemeas. tes
.jours, heures et prix d'entréedans tes ~atenea,
mMtes, thf~tret, Jardias, etc., t'Exposttion uni-
vërsatt~. etc. Orné d'un bon plan, pn'ccd~ de
con.!C!~ .!M?' le e/Mf.c dM <o~eMeKf, et suivi d'une
fM~frMettOttpour coMMo~re Londres en /:M!! pro-
MtcMa<<M;de la valeur des monnaies anglaises et
étrangères,etc.
LoKdrM, Thomas Richardson et (Us, impri-meurs-éditeurs, Fieet-atreet, n9, City, et chez

tous les libraires. ~V. B. Les editau)s sont dis-
posas à traiter do la muntëra la ptus avantageuse
et eans !e tuuindre délai avec les libraires ttran*-
gers. Ecrireà l'adresse ci-dessua. (3833)

~WM ~I~MVSAwM wmAitJiiS.
)L'OEuTrfdes famines, pr~sidëepar H. i'archeYequa

de Parts. wUtctte du travaU et dM empMs pour ses
nombreux patronne.
S'adresser tous les jours, de hntt & dti heures du
matin, à M. MEMBRE, membre du coMet! supérieur,
rae8aint-Hïactn)he-8<int-Misbet,M.'An'r.)

FARtS A LYON. (Seettoa de Parts à Cht!on.)
Recettes du 5 au o tout ts~t. St<.<M no()
Semstuo correspondantede i8S~ i'<M R'.

Recettea&pactfrt!u<"janvieriSSt. ~,t68.M5St
Recettes correspondantesde tMO. <,SM,!(33 tx

'm&tSCSESBJEPANM.
OBJMtMETrAmiNES.

COURS COMMERCtAL DU M AOUT MM.

FARtNESfpoMsnet).
!esMOM). !est!i7k)t.Oechot~ ?OM:tM 4S..so..t"qua))t6. MM999X M.?

quatitô att M 65 44 4SBLÉS.t'hectoUtroi~.
NéceuYeaufusàiMkH.). M.. :s..7<t.(tt4~mxML). M..M..
BtÈYieui('i9 AuxM.)- M" M
M. (MSàiiûkit. ~J..MK)

SEtGLES, rhectoUtre
i~.

t"(!uaUté(<tSkU.r<;gtes). '4SO'
<'qaamÉ(«.'ittn.rÉg)HS) <

AYOtNES. tes 3 hectoHtrc~ (Entrée, ta c. par hectO'trc).Cho)x('!i<)tti!.).(Eatr~ecomprtse). a~M MChuixfparpctttsiots). M.94..t"quttttLë(i<6)nL). M 50 M..:'quaHt6;MOkt).). a'ss attia
Toujours le pins grand catme sur !es farines et sur les M6s
c(iur*ao~i'iaui'pototd'))<T*i'e<.
Les st):)M t.e Hena<nt de d: fr. ïec. !t H fr. les US Mogr.,

at'ectëg<'reteu(taaceà)a hausse.
Lesa«)iQesdemeurent !i[att0!tnttres.

COCUS Ï.ËSA& DES ~OP&mAGEa.
BA!~BtEnE D'ENFER. Marché du tS aeùt i8M.

i"qté. ~qté. 5'qt6.Fo!ottM!i90M!.). :6M;JI\(Même. soss Ktsœ
Pa)))e deNÉ. ~6 MMPaUtettesetgte. M~ ïtM

FAtJBOUR&SAiNT-ANTOmE. MMCtt ÙU M août
i8St. ·

Foin (tessookti.). M!" 3<MLuzerne. anN 3~MPaUtedeMA. MM ~aït'aUtedeseix'e. ~M
fAHBOU&C S~INT-MARTM.–Marché du Î5

MÛttBS).
Fo)n(tesMOML). MM
!uïtfne. MM MMpaOiedeNé. M~paitiedeMtgte. MM 9~M

SFECTAf~Ea ME 25 &eBT.

tt[BATR~-fnAMÇ~M.–MathndnB~:ater, rEprenve.
OMRA-CoxtQUB.–Lafée aut Rosés.
!!YMNA<tE.–S!erca<icHeF<<Mur.
TABtÉTNS. La Gothonde BÉranter. tes DacseNrs.
a MoMTAfMBR Le Chapeaude paUte, enMarches.

PORTE-SAMT-MARTtK Sa~Mtor ROM.
AMBIGU.–T'a Rosé eue Croque Mort.e~jTB. Les sept CbAttam du Dtat)!e.

-,` LeRëdac<CMfe':eAe/G~raKt,
ARM&NB BERTIN.

Imprtmerie de LE NORMANT, rus de:! PrMres-Satnt-
Germa!ti-A.uxerroi:,l'?.


